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2 

1. Introduction 

Les organismes agissent l'un sur l'autre et entre eux et avec l'environnement abiotique 

sur une échelle de temps écologique. Ces interactions sont le produit de la sélection naturelle 

qui s’étale sur des périodes qui dépassent les milliers voire les millions d'années et qui 

aboutissent à des organismes bien adaptés à leur environnement. La sélection naturelle a 

formé non seulement les traits des individus, mais également les propriétés des populations.  

Depuis l’antiquité, l’homme de l’atlas saharien s’est intéressé à la prospection de son 

environnement, et les traces trouvées dans la région (Annexe-Planche 1) montrent d’une part 

les conditions écologiques qui régirent jadis et d’autre part, la faune de cette époque (Bellin, 

1957 ; Aumassip, 1986). Les gravures rupestres observées dans de nombreux sites de l’atlas 

saharien donnent une idée sur les oiseaux qui ont dominé son aire et sa terre comme les 

Struthioniformes, les Gruiformes et d’autres familles (Aumassip, 1986).   

Malheureusement, cette région n’a bénéficiée que de très peu d’observations voire 

d’études. Nous n’avons trouvé que quelques références qui font allusion à la flore de la région 

(Maire, 1926; Quézel et Santa, 1962-1963; Pouget, 1980; Kadik, 1983 ; Ozenda, 2004) et à la 

faune (Heim de Balzac, 1926 ; Isenmann et Moali, 2000). 

A ce propos, le Djebel Amour, de par sa position biogéographique dans le paléarctique 

occidental et dans la sous-région méditerranéenne, présente une mosaïque de biotopes avec 

des degrés différents d’anthropisation et montre des caractéristiques particulières ; un climat 

hivernal froid, une saison estivale sèche, une formation végétale de dégradation et une série 

de monts qui peuvent favoriser parfois l’isolement des populations existantes. Ces conditions 

accueillent une diversité floristique et faunistique remarquable. Sa position dans l’extrême sud 

du paléarctique, l’alimente principalement par deux éléments faunistiques ; un élément 

européen nordique, et un autre au Sud représenté par le Sahara ; l’espace de transition entre la 

région paléarctique et la région afrotropicale (dite aussi africaine ou éthiopique). Cette région 

constitue la limite (sud ou nord) des aires de nidification de plusieurs espèces d’oiseaux parmi 

lesquels les modèles suivis et dont la distribution s’étale sur de grandes étendues de l’Europe 

et de l’Afrique du Nord.   

Ce travail a pour objectif d’analyser les paramètres locaux de la nidification et de la 

survie des populations d’oiseaux nicheurs à travers leurs phénologies de reproduction. Pour 

cela, nous avons choisi trois espèces abondantes à suivre de manière détaillée durant trois 

saisons consécutives de reproduction. Il s’agit de la population de la Linotte mélodieuse, du 

Verdier d’Europe et du Roselin githagine qui appartiennent toutes à la famille des Fringillidae 

http://fr.academic.ru/dic.nsf/frwiki/1481349
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qui est une famille cosmopolite. Cette dernière a fait l’objet de plusieurs études de divers 

aspects bioécologique en Europe (Newton, 1967 ; Ballmann, 1973 ; Ash and Miskell, 1981; 

Bub, 1986; Asencio, 1987 ; Cringoli and Quesada, 1990; Busche, 1991 ; Eybert and Constant, 

1992 ; Augustijn, 1994 ; Brown et al., 1995 ; Clark and Sellers, 1997; Atkinson, 1998; 

Dierschke, 2002; Goorts, 2003; Sage, 2005; Moorcroft et al., 2006; Förschler  and del Val, 

2010) indiquant ainsi une grande importance dans l’analyse des écosystèmes qui l’accueillent.  

L’écologie des oiseaux étant bien connue (Cramp et al., 1977-1994), ils constituent 

alors d’excellents bio-indicateurs d’évolution du milieu (Prodon et Lebreton, 1981 ; 

Rotenberry, 1985) et les relevés d’avifaune sont bien maitrisés (Blondel et al., 1981, Bibby et 

al., 1992) et sont donc largement utilisés comme descripteurs de l’état du milieu et de son 

évolution en fonction des facteurs qui les modèlent.  

Dans ce contexte, nous essayons de recenser les facteurs responsables de la répartition 

actuelle de ces espèces et les causes des limites de leurs aires de répartition, ce qui est 

primordiale pour compléter nos connaissances sur le fonctionnement de ces écosystèmes. 

Plusieurs hypothèses ont été proposées dans ce domaine et de nombreux travaux se sont 

intéressé à cette approche (Mac Arthur et Wilson, 1963, 1967 ; Mac Arthur, 1972 ; Blondel, 

1995) visant à expliciter les mécanismes de mise en place, de maintien et d’évolution des 

communautés et des populations.  

S’agit-il de la pression humaine (urbanisation, pratiques culturales,...) ? qui est très 

ancienne qu'on peut le croire dans notre région où il faut signaler que durant l'antiquité, l'on 

pouvait rencontrer des panthères, des autruches et même des éléphants dans cette zone 

(Bellin, 1957 ; Aumassip, 1986). Cette situation actuelle de dégradation se répercute sur le 

comportement reproductif et les traits d’histoire de vie des espèces et remanie leur aire de 

distribution (Wiens, 1976 ; Murphy et al., 1990 ; Villa et al., 1992). Cet effet, peut également 

s’étaler sur une période considérable, il est nommé Dettes d'extinction (Tilman, 1994; Tilman 

et al., 1994; Tilman et al., 1997). 

Cependant, une deuxième hypothèse suggère que disponibilité des sites de 

reproduction contribue à l’extension des aires de distribution. Il en résulte une extension vers 

d’autres milieux ou bien au contraire, un recule de leur répartition, ce qui a fait émerger 

naturellement le concept sources-puits (Holt, 1985 ; Pulliam, 1988 ; Pulliam and Danielson, 

1991 ; Møller, 1995 ; Dias, 1996). Dans ce concept, on suggère que dans les habitats sources, 

le nombre de sites de reproduction disponibles est fixe et si la population dépasse ce nombre 

par suite d’un succès reproducteur élevé,  les individus d'excès cherchent obligatoirement de 

http://fr.academic.ru/dic.nsf/frwiki/1687941
http://fr.academic.ru/dic.nsf/frwiki/1776234
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nouveaux habitats appelés habitats puits, qui sont des habitats pauvres où les taux de mortalité 

dépassent généralement les taux de natalité (Holt, 1997). Ce concept permet non seulement de 

classer les habitats par rapport aux qualités des espèces d’oiseaux étudiées mais aussi de 

procéder aux actions de préservation des sites potentiels de répartition des espèces. 

Parmi les facteurs prépondérants qui influencent la distribution des espèces, nous 

pouvons cité les facteurs climatiques (Thomas and Lennon, 1999 ; Rahbek and Graves, 2001), 

les espèces peuvent changer leur distribution et leur abondance (Holt, 1990 ; Huntley et al., 

2006), soit par une extinction ou bien une évolution (Holt, 1990). Les espèces de différents 

types biogéographiques sont adaptées à différents climats, qui pourrait affecter leur richesse 

(Voous, 1960 ; Newton, 2003). Il semble que la richesse des espèces nordiques devrait être 

négativement corrélée avec la température qui affecte généralement les espèces aviaires 

(Root, 1988 ; Turner et al., 1988 ; Lennon et al.,2000), et positivement avec la précipitation, 

alors que l'inverse devrait se produire dans la richesse de la distribution méridionale des 

espèces (Santos and Tellería, 1995). Les perturbations climatiques peuvent également 

influencer les paramètres reproductifs de l’avifaune (Slagsvold, 1976 ; Chabi, 1998 ; 

Forchhammer et al., 1998 ; Visser et al., 2002 ; Winkler et al., 2002 ; Pearce-Higgins et al., 

2005 ; Adamou, 2011). 

Par conséquence, les fluctuations climatiques influencent directement les potentialités 

alimentaires sur le terrain ; la saisonnalité climatique entraine une saisonnalité alimentaire qui 

conditionne la qualité des couples nicheurs de printemps (Ashmole, 1963, 1965; Skutch, 

1985 ; Rowley and Russell, 1991; Martin, 1996 ; Martin et al., 2000 ; Stenseth et Mysterud, 

2002). De nombreuses études montrent que les précipitations sont le déterminant majeur de la 

disponibilité alimentaire des oiseaux dans les régions arides et semi-arides ; du moment où 

elles influencent l’éclosion des œufs chez les insectes et la germination des graines (Lloyd 

1998, 1999; Dean and Milton 2001). 

Enfin, parmi les facteurs biotiques qui supposent conditionner la répartition des 

espèces d’oiseaux ; les parasites. Ces derniers, par leurs différentes catégories (endoparasites, 

hémoparasites, éctoparasites) présentent des aires de distribution qui coïncident parfois avec 

celles de leurs vecteurs (Seguy, 1944 ; Greiner et al. 1975 ; Whitman et Wilson, 1992 ; Young 

et al., 1993 ; Tella et al., 2000 ; Krasnov et al., 2004) ou de leurs hôtes (Price et Clancy, 

1983 ; Shaw et al. 1998 ; Peirce, 2005; Valkiunas 2005 ; Atkinson et al., 2008). D’après 

certains auteurs, ils influencent les traits d’histoire de vie de leurs hôtes (Møller, 1994 ; 

Martin et al., 2003), leur croissance, leur exposition aux prédateurs, leur valeur sélective, leur 
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comportement et leur distribution (Blondel, 1995). Les parasites sont considérés par certains 

auteurs comme la cause principale de la répartition sud des oiseaux du paléarctique et source 

probable de perturbation des communautés d’oiseaux (Holt, 2003).  Cette hypothèse pourrait 

être vérifiée dans la région de l’atlas saharien suite à sa position biogéographique particulière 

comme limite sud pour certaine espèces (Adamou, 2011) où se chevauche les aires des 

espèces aviaires avec celles des parasites en Afrique du Nord. 

  Le présent travail se structure en trois chapitres ; le premier, expose les matériels et les 

méthodes utilisées, à savoir la région d’étude avec les différents facteurs écologiques actifs, 

les modèles biologiques, description et répartition, ainsi que les techniques utilisées sur le 

terrain et celles d’analyse. Le deuxième chapitre est consacré aux résultats obtenus durant la 

période de suivi, dont l’état du peuplement d’oiseaux, son importance et sa position 

biogéographique. La bioécologie de la reproduction avec ses deux aspects ; phénologie et 

écologie de reproduction seront également traitées, ainsi que les interactions oiseaux-

parasites. Dans le dernier chapitre, les résultats seront discutés à la lumière des données 

régionales et internationales disponibles tout en cherchant à expliquer certains résultats et 

nous achevons l’étude par une conclusion générale des principaux résultats ainsi que des 

perspectives. 
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2. Matériel et méthodes 

2.1.  Présentation de la région d’étude 

D’ouest en Est, l’Atlas saharien peut être subdivisé en : Monts Ksour, Massif du 

djebel Amour et Monts des Ouled Naïl et plus au sud, les Aurès. La série des monts de Djebel 

Amour s’étend entre les latitudes 1°30’ E et 2°24’ E, et 33°45’ et 34°24’ N, entre la wilaya 

d’El Bayadh au sud-ouest jusqu’aux limites sud-ouest des monts d’Ouled Nail (Fig. 1).  

 
 

Figure 1 : Localisation géographique de la région de Djebel Amour (Extraire de la carte 

totpographique 1973) 

 

La région d’Aflou, capitale du djebel Amour se situe au sud des grandes étendues des 

hautes plaines, algéroises et oranaises, au cœur de la dernière barrière topographique avant la 

plate forme saharienne. Elle est à environ de 500 km au sud d’Alger, au nord-ouest du chef 

lieu de la wilaya de Laghouat.   

2.1.1. Géologie  

L’Atlas saharien est un domaine bien individualisé qui se distingue tant par son relief 

et sa structure que par le climat qu’il supporte et par une lithologie marquée par la 

prédominance de formations marno-gréseuses (Stamboul, 2004). 

Au Nord, l’Atlas saharien se rattache au domaine des Hauts plateaux Oranais dont il 

n’est séparé que par la ligne de fractures qui correspond à l’accident Nord Atlasique. Au Sud, 

la flexure qui le sépare de la plateforme saharienne apparaît comme une entité structurale 

majeure où se relaient divers types d’accidents. 

Aflou 

D J E B E L   A M O U R 

N 
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La zone du Djebel Amour présente des plis anticlinaux, coffrée et faillée avec une 

remontée du Trias, de roches vertes et des synclinaux formés par des grés du continental 

intercalaire. Cette région est constituée de couches de calcaire et parfois de grés de l’albien, 

alternant avec des lits marneux servant de réservoirs pour les ressources naturelles 

(Hammouda, 2009).  

2.1.2. Géomorphologie 

La géomorphologie peut être considérée comme une expression synthétique de 

l’interaction entre les facteurs climatiques et géologiques (Aidoud-Lounis, 1984). 

Notre zone d’étude est caractérisée par plusieurs formes géomorphologiques à savoir 

des Hamadas qui sont des reliefs tabulaires de pente (Stamboul, 0204). Le Djellal,qui 

présente des formations relativement planes (glacis) et qui, selon Stamboul (0222) couvrent 

les deux tiers Nord-ouest de cette région. Il relie Tiaret à Aflou et il s‘élève assez rapidement 

au dessus de la steppe en un glacis de pente assez forte et parfois ravinée. 

Les reliefs de la région sont caractérisés par un très faible couvert végétal, ce qui est 

expliqué par la nature de leurs sols et la présence marquée des éléments grossiers. Les 

principaux djebels sont d’après Stamboul (0222):  

-  Djebel Zlag, qui barre l'horizon d'Aflou à 1593 m d'altitude ; 

-  Djebel Gaada,  dont la partie élevée se termine au Sud-est par le vaste plateau de 

grés ceinturé de falaises difficilement accessibles.  

Les dépressions fermées ou Haouds, qui reçoivent parfois les eaux de ruissèlement où 

nous pouvons observer durant la période hivernale, les rassemblements des oiseaux d’eau qui 

font le repos de quelques jours, voire quelques semaines. 

Les accumulations sableuses qui sont des formations éoliennes où on 

distingue quatre formes ; les voiles sableux qui sont des dépôts discontinus de sable, peu 

épais et plus ou moins mobiles. Ils favorisent le développement des psammophytes annuelles 

telles que Schismus barbatus et Plantago albicans (Pouget, 1980).  

Les nebkas, quant à elles, sont des accumulations de sable fin arrêtées par un obstacle 

végétal de petite dimension. La troisième formation sont les nappes de sable  qui sont des 

accumulations continues, localisées dans les dépressions. Elles sont colonisées par les 

psammophytes telles que: Thymelaea microphylla et des placages d’espèces annuelles telles 

que Plantago albicans et Schismus barbatus. Les accumulations les plus importantes sont les 

microdunes, elles sont plus ou moins fixées par des psammophytes vivaces, telles qu’Aristida 

pungens surtout au niveau des oueds secs. 
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2.1.3. Caractérisations édaphiques 

Les sols des zones arides et semi-arides ont été décrits par plusieurs auteurs. Ils sont 

en général pauvres en humus, fragiles et peu profonds. Les processus de pédogenèse se 

produisent dans les conditions du climat semi- aride, la formation des sols est influencée non 

seulement par des précipitations insuffisantes mais aussi par une évaporation élevée. 

Hammouda (2009) a distingué plusieurs types de sols dans la région : 

Les sols minéraux bruts très peu évolués, se caractérisent par une faible 

différenciation des horizons. Suivant la nature et la consistance de la roche mère on 

distingue :  

Les lithosols : sont des sols d’érosion qui se développent sur les roches dures (grés, calcaire), 

ces sols sont très squelettiques rencontrés au niveau des crêtes et sur les sommets de djebels ; 

Les régosols : sont aussi des sols d’érosion qui se développent sur les roches tendres (marnes, 

argiles) et se rencontrent dans les entailles des oueds et dans certains glacis. 

Les sols d’apports peu évolués, classés suivant l’origine des dépôts : alluviaux ou 

éoliens. Les sols d’apport alluvial sont les plus représentés dans cette région, ils sont situés 

dans les lits des oueds ainsi que sur les zones d’épandage et les petites dayas. La surface du 

sol présente une croûte de battance. En général, les sols alluviaux bénéficient d’un apport 

d’eau de ruissellement. Ces sols peuvent être intéressants pour les cultures céréalières et 

fourragères. Ils peuvent présenter également un faciès post-cultural à Artemisia campestris et 

Peganum harmala. 

Les sols d’apport éolien se localisent au niveau des formations éoliennes fixées par la 

végétation : champ de sable, placage et microdunes. Ces sols sont colonisés par des 

psammophytes tels que Aristida pungens et Retama retam. 

Les sols calcimagnésiques, comprennent des rendzines qu’on retrouve sur les 

versants de djebels. Leur texture est souvent limono argileuse. Lorsque l’érosion est forte, 

l’horizon A est décapé, la roche mère est mise à nu, aboutissant à la formation d’un lithosol. 

Ces rendzines sont colonisées par un matorral à base de Quercus ilex, Juniperus phoenicea, 

Launaea acanthoclada et Stipa tenacissima. 

Les sols bruns calcaires sur les piedmonts et les glacis du Quaternaire récent. Ces 

sols sont peu profonds, leur épaisseur varie de 10 à 30 cm. La texture varie de limono-

sableuse à sablo-limoneuse avec un taux de matière organique faible. 
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  Les sols à accumulation calcaire qui occupent une superficie importante sur les 

glacis du Quaternaire ancien et moyen. Lorsque ces sols sont recouverts d’un léger apport 

éolien, on y trouve une végétation psammophile à base de Thymelaea microphylla. 

Les sols calcimagnésiques ont leur surface sensible à l’érosion (surtout l’érosion en 

nappe). Ils sont couverts d’une pellicule de glaçage surmontée souvent d’un voile éolien. 

Les sols hydromorphes (à gleys- salés) sont formés dans les vallées des oueds. Ces 

sols sont caractérisés par la différenciation des horizons génétiques et la présence de gleys. 

La texture du sol est limoneuse, et la teneur en matière organique est élevée dans l’horizon 

supérieur (5%) qui décroît avec la profondeur. 

Généralement, les sols de la région sont un peu humifères ; les uns sont riches en 

calcaires mais la plupart en sont dépourvus et donnent des sols en équilibre ou des sols 

insaturés en fait des terres sablonneuses, légères et pauvres non seulement en calcaires mais 

aussi en acide phosphorique. Dans le sud de la région, les formations sableuses du tertiaire 

continental représentent un aquifère intérieur lorsqu'elles atteignent une épaisseur importante 

(Stamboul, 2004). 

2.1.4. Hydrologie 

Selon Pouget (1980), le réseau hydrographique de faible vitalité s'organise en système 

endoréique dont les eaux de ruissellement sont collectées au moment des pluies. 

De par sa situation au flanc Nord Ouest de l’Atlas Saharien, la région d’Aflou se 

caractérise par un réseau hydrographique important avec un type d’écoulement endoréique. 

Les principaux oueds occupant la zone d’étude sont l’Oued Sebgag, à 20 Km à l'Ouest 

d'Aflou et qui prend naissance d’un certain nombre de sources pérennes et qui reçoit en aval 

plusieurs affluents pour former l'Oued Touil qui traverse les Hautes Plaines. Ce dernier arrive 

à franchir les chaînes telliennes pour devenir l'oued Chélif (Pouget, 1980). 

Au Sud-est d'Aflou, se situe l’Oued Seklafa et constitue l'affluent le plus important de 

l'Oued M'Zi (d'une longueur de 40 km, il draine un bassin de 775.6 km
2
).  

Au niveau de la terminaison nord-occidentale du Djebel Amour (dans la région d'El- 

Bayadh), l'Oued Sidi Naceur prend naissance. Plusieurs émergences contribuent à son 

alimentation, en particulier les sources de la région d'El Hadj Mecheri et de Sidi Naceur. 

L'écoulement s'effectue du Sud- ouest vers le Nord-est avec un parcours de 120 km. Le 

bassin versant limité au Nord par celui du Chott Chergui couvre une superficie de 1972 km
2
. 

Ces oueds sont généralement à écoulement temporaire et principalement hivernal. 
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2.1.5. Etude climatique et bioclimatique de la région d’étude 

Classiquement, la classification bioclimatique d’Emberger, utilisée dans la région 

méditerranéenne, repose sur « les caractères climatiques qui influencent le plus fortement la 

vie végétale» (Le Houérou et al., 1977).  

La région d’étude appartient au climat méditerranéen, qui se caractérise par une 

période sèche estivale où les précipitations sont faibles. D’ailleurs, les steppes des hauts 

plateaux algériens dans leur intégralité sont régies par un climat méditerranéen, caractérisée 

par une période hivernale relativement froide et pluvieuse, les précipitations sont plus 

fréquentes avec une grande variabilité interannuelle et inter mensuelle, et une période sèche 

estivale (Emberger, 1955 ; 1971). 

Pour caractériser le climat de la région, nous avons pris en considération les données 

climatiques de plusieurs périodes suite à l’indisponibilité de données continues (Seltzer, 

1946 ; Dubief, 1959 ; 1963 ; Chaumont et Paquin, 1971 ; E.N.E.M.A, 1976) cités par 

Hammouda (2009)  et O.N.M. (2010).   

2.1.5.1. Les précipitations 

Le tableau (1) indique les différentes valeurs de la moyenne annuelle des 

précipitations pour notre région, recueillies par les différents auteurs et organismes durant la 

période de 1913 à 2011. 

Tableau 1: Valeurs moyennes annuelles des précipitations (en mm) de la région d’étude  

Seltzer 
1913-1938 

Dubief 
1926 - 1950 

Chaumont et Paquin 
1913 – 1963 

E.N.E.M.A 
1950- 1975 

O.N.M 
1967- 1987 

O.N.M 
1996- 2011 

Moyenne 
(mm) 

342 332 330 376.5 318.3 692,51 321,04 

(Hammouda, 2009 ; ONM, 2010) 

Régime saisonnier 

La lecture de la figure (2) montre que les précipitations saisonnières gardent la même 

allure dans toutes les périodes mentionnées avec une diminution des moyennes saisonnières 

d’une période à l’autre. Les précipitations ont diminuées au cours du dernier siècle, parfois 

plusieurs années consécutives de sécheresse sont marquées. La pluviosité moyenne annuelle a 

diminué de 17 à 27% dans les steppes algériennes durant le siècle dernier (Djellouli et 

Nedjraoui, 1995). La diminution générale des précipitations de la zone d’étude est de 7% 

(Hammouda, 2009). 
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Figure 2 : Variation saisonnière des précipitations dans la région d’étude pour plusieurs 

périodes 

 

Le régime saisonnier des précipitations est de type APHE pour la plupart des périodes 

observées (Tab.2). Les précipitations automnales sont les plus importantes suivies par les 

précipitations printanières, hivernales et estivales. Cet ordre conditionne la végétation 

qualitativement et quantitativement et se répercute sur la disponibilité alimentaire de la 

région.  

Tableau 2 : Régimes saisonniers des précipitations dans la région d’étude 

Période 
Automne 

(A) 

Hiver 

(H) 

Printemps 

(P) 
Eté (E) Régime saisonnier 

1913-1938 99 97 98 48 APHE 

1967-1987 83,5 93,8 93,1 47,9 HPAE 

1996-2011 89,12 82,67 88,59 35,77 APHE 

2.1.5.2. Températures 

Les températures agissent principalement par les deux extrêmes thermiques, le (m) et 

le (M), le (m) représentant la moyenne des températures minimales du mois le plus froid, et le 

(M) la moyenne des températures maximales du mois le plus chaud. Ces deux facteurs, selon 

Djellouli (1981), sont très importants, car ils donnent réellement les limites de résistance des 

êtres vivants. Elles permettent aussi d'évaluer la « température moyenne », (M + m)/2, et « 

l'amplitude thermique extrême moyenne » (M - m); cette dernière, traduisant la continentalité 

d'une station. 
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La température moyenne annuelle a connu une diminution entre les deux périodes 

(1967-1987) et (1996-2011) (Tab.3). Il en est de même pour les températures moyennes 

minimales du mois le plus froid. La température moyenne maximale du mois le plus chaud a 

resté stable entre les deux périodes climatiques (Tab.3). 

Tableau 3 : Variation mensuelle des températures dans la région d’étude 

Mois  S O N D J F M A M J Jt At Annuel 

1967-

1987 

m 12,49 8,1 2,34 -1,83 -2,27 -2,46 -0,23 3,64 8,69 12,36 15,69 16,01 6,04 

M 27,06 19,77 14,08 9,2 9,64 9,48 13,99 16,32 22,3 28,82 32,19 31,58 19,54 

Moy 19,78 13,94 8,21 3,69 3,69 3,51 6,88 9,98 15,50 20,59 23,94 23,80 12,79 

1996-

2011 

m 9,34 4,9 -0,63 -3,44 -4,4 -3,77 -0,91 1,3 5,5 10,73 14,44 13,89 3,91 

M 26,23 20,55 13 9,33 8,68 10,18 14,82 18,11 21,73 27,88 32,17 32,17 19,57 

Moy 17,79 12,73 6,19 2,95 2,14 3,21 6,96 9,71 13,62 19,31 23,31 23,03 11,74 

2.1.5.3. Synthèse bioclimatique 

Il serait intéressant d’utiliser  les deux précédents facteurs climatiques pour construire 

le climagramme d’Emberger et le diagramme ombrothermique de Gaussen (Dajoz, 2006). 

         Climagramme d’Emberger 

 Le quotient pluviothermique (Q2) d'Emberger (1955) correspond à une expression 

synthétique du climat méditerranéen tenant compte de la moyenne annuelle des précipitations 

(P en millimètre) et, pour les températures, d'une part de la « moyenne des minima du mois le 

plus froid » (m), d'autre part de la "moyenne des maxima du mois le plus chaud" (M). 

 Selon Prévost (1999) ; le Climagramme d’Emberger permet de connaître l’étage 

bioclimatique d’une région donnée, il représente en abscisse la moyenne des minima des 

températures du mois le plus froid et en ordonnées le quotient pluviothermique Q2 

d’Emberger. Nous avons utilisé la formule de Stewart adapté pour l’Algérie pour calculer le 

Q3 qui se présente comme suit :                                       

Q3  

Q3 : quotient pluviothermique d’Emberger ; 

P    : moyenne des précipitations annuelles en mm ; 

M : moyenne des maximums du mois le plus chaud en degré Celsius (Maflou=32,17°C); 

m   : moyenne des minimums du mois le plus froid en degré Celsius. (maflou=-4,4°C) 

M-m : Amplitude thermique. 
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D’après le climagramme (Fig.3), la région d’Aflou appartient à l’étage bioclimatique 

semi-aride, variante à hiver très froid. Il faut signaler ici que la région a connu un changement 

des sous-étages ; du semi aride moyen vers le semi aride inférieur où les caractères d’aridité 

s’accentuent plus en plus. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

Figure 3 : Climagramme pluviothermique d’Emberger de la région d’Aflou. 

 

         Diagramme ombrothermique de Gaussen 

 Du fait que les éléments climatiques n’agissent jamais indépendamment les uns des 

autres, les nombreux utilisateurs, notamment les écologues et les climatologues, ont cherché à 

représenter le climat par des formules intégrant ses principales variables.  

Aflou 
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Bagnouls et Gaussen (1953) définissent la saison sèche comme étant : « l’ensemble des mois 

où le total mensuel des précipitations exprimé en millimètre, est inférieur ou égal au double 

de la température moyenne mensuelle, exprimée en degrés centigrades (P ≤ 2T) ». 

Le diagramme pluviothermique de Bagnouls et Gaussen (1953), permet de suivre les 

variations saisonnières de la réserve hydrique. Il est représenté : 

- En abscisse par les mois de l’année ; 

- En ordonnées à gauche par les précipitations (en mm) ; 

- En ordonnées à droite par les températures moyennes (en °C) ; 

- Une échelle de P=2T. 

Pour la zone considérée, et pour la période 1996-2011, la saison sèche s’étale sur cinq 

mois et demi ; du début mai à la mi-octobre (Fig.4). 

 
 

Figure 4 : Diagramme pluviothermique de la région d’Aflou pour la période 1996-2011 

2.1.6. Cadre phytogéographique 

Les travaux des botanistes et des phytosociologues, concernant l'Algérie steppique 

sont nombreux : Maire (1926) ;Ozenda et Keraudren (1960) ; Barry et Faurel (1968) ; Celles, 

(1974, 1975) ; Barry et al. (1974) ; Rodin et al. (1970) ; Le Houérou et al. (1977) ; Djebaili 

(1978).   

 Saison sèche 

P=2T 
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Nous avons adopté les modifications de Quézel et Santa (1962, 1963) et celles de 

Barry et al. (1974) qui ont apportés plus de détails sur la subdivision de Maire (1926) en se 

basant essentiellement sur l’aspect floristique. 

D’après la carte de végétation au 1/1.000.000 d’Alger établie par Barry et al. en 1974, 

la zone d’étude fait partie du Groupe méditerranéen de l’Holarctis, de la Région 

méditerranéenne, sous-région Eu-méditerranéenne, du domaine Maghrébin steppique, secteur 

de l’Atlas Saharien et sous-secteur de l’Atlas Saharien algérois. 

Elle est bordée au Nord, par le secteur des Hauts plateaux Algéro-oranais et au Sud 

par le Sahara septentrional (région Saharo-sindienne). 

En zones arides, la végétation est fidèle à certains aspects de la géomorphologie en 

relation avec la lithologie (Le Houérou, 1969; Djebaili, 1978). Les zones steppiques 

présentent une végétation exceptionnelle qui est le résultat des interactions de plusieurs 

facteurs essentiels dont le climat et le sol (Le Houérou, 1971) ainsi que l’action anthropique 

(Le Houérou, 1971 ; Le Houérou, 1993 ; Le Houérou, 1995) et provient de la dégradation de 

formations forestières primitives. 

La végétation de Djebel Amour est dans sa majorité steppique qui résulte 

apparemment de la dégradation de l’ancienne forêt de chêne vert. Nous avons pu caractériser 

suivant les différentes situations géomorphologiques plusieurs formations végétales :  

2.1.6.1. Les formations forestières et de dégradation forestière 

Les forêts 

La notion de « forêt » diffère des régions nordiques pluvieuses plus arrosées à celles 

du Sud relativement sèches. Pour Le Houérou (1971), une « forêt » est toute formation d’au 

moins 100 arbres par hectare. Les ‟forêts” d’Aflou sont fortement soumises aux délits, et 

elles sont constituées de genévrier de Phénicie, de pin d’Alep, de chêne vert et du pistachier 

de l’atlas, et sont situées sur un substrat siliceux très rocheux, peu profond avec peu d’humus 

(Smaihi, 2009). Elles sont toujours plus ou moins dégradées, à cause du climat et de l’homme 

(Kadik, 1983 ; Barbéro et al., 1990).  

D’abord, les vestiges de l’ancienne forêt de chêne vert qui, occupa jadis, des 

superficies importantes de la région, le reste de cette formation forestière se localise au 

niveau des bords d’oueds. Une grande partie de cette formation a été remplacée dans le cadre 

du grand projet de barrage vert par le pin d’Alep. Les formations naturelles de ce conifère 

occupent les versants sud du Djebel Amour, ce sont actuellement des forets dégradées.  
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Du côté des monts des Ouled Nail, le pin d’Alep et le chêne vert ont tendance à se 

regrouper avec le genévrier de Phénicie et du genévrier oxycèdre. La composition floristique 

du pin d’Alep est composée par : Helianthemum cinereum, Globularia alypum, Pistacia 

lentiscus, Cistus libanotis, Genista microcephala, Atractylis humilis, Phillyrea angustifolia et 

Romarinus tournefortii. 

Il faut aussi signaler les formations de reboisement de Pin d’Alep qui occupent de 

vastes étendues dans la région avec des taux de réussite différents et des étagements très 

hétérogènes.  

Les matorrals  

 Classe essentiellement méditerranéenne et méditerranéo-montagnarde, constituée par 

des groupements arbustifs et pelouses maigres des terrains calcaires et marneux soumis au 

pacage par les ovins. Ce type de formation est qualifié, sur substrat calcaire de garrigue et sur 

substrat siliceux, de maquis. Le terme de matorral est habituellement utilisé pour qualifier, du 

point de vue physionomique, cette végétation quelque soit le type de substrat (Bourbouze et 

Donadieu, 1987). 

Parmi les formations les plus abondantes dans l’atlas saharien et dans le Djebel 

Amour, les formations végétales de dégradation, appelées communément « Matorral ». Ce 

terme d’origine espagnol à été adopté par Ionesco et Sauvage (1962), il concerne les arbustes 

et les arbres ne dépassant pas 7 m de hauteur. Il représente d’après Dicastri (1981), la forme 

la plus typique de la végétation méditerranéenne.   

Les matorrals du Djebel Amour peuvent être considérées comme des forêts 

présteppiques au sens de Quézel et Médail (2003), suite à une insuffisance de précipitations 

(stress hydrique) ou à des températures hivernales très basses (stress thermique) (Quézel et 

al., 1980a in Quézel et Médail, 2003). Le recouvrement global du couvert végétal dans ces 

formations ne dépasse pas 50%.  

Ces formations sont à base d’alfa (Stipa tenacissima), genévrier de Phénicie 

(Juniperus phoenicea) et genévrier oxycèdre (Juniperus oxycedrus). Ces dernières 

formations, où déjà domine l'alfa, assurent la transition dynamique vers les groupements 

steppiques (Le Houérou et al., 1977). 

2.1.6.2. Les formations steppiques 

Les formations steppiques ne constituent pas une végétation primitive mais divers 

stades de dégradation d'une forêt claire xérophile à Pinus halepensis et Juniperus phoenicea 

(Le Houérou, 1959, 1969). 
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La steppe est l’écosystème où s’exacerbent l’ensemble des contraintes 

méditerranéennes par le déficit hydrique qui devient permanent (aridité) et par la pression 

anthropique qui est dans la plupart des cas, de plus en plus intense (Aidoud, 1994). 

Selon Le Houérou (1995), la steppe comme les formations végétales basses et 

ouvertes, dominée par des espèces pérennes, dépourvue d’arbres, où le sol nu apparaît dans 

des proportions variables. 

Les formations à alfa (Stipa tenacissima) remplacent la végétation forestière sur les 

mi-versants et sur les glacis anciens et moyens avec des sols calcimagnésiques. Des steppes 

mixtes d’alfa, de sparte (Lygeum spartum) et d’armoise blanche (Artemisia herba-alba) sur 

les chenaux d’oueds ensablés surtout dans les versants nord du djebel Amour et qui 

connaissent-elles même des dégradations suite au surpâturage. Elles se partagent le paysage, 

plus au sud, assurant la transition avec les végétations sahariennes où la steppe à Remt 

(Hammada scoparia) domine. 

Les dépressions fermées de la région, sont presque totalement exploitées pour la 

céréaliculture. Les espèces caractéristiques de ces milieux, telle le Pistachier de l’Atlas 

(Pistacia atlantica) et le jujubier (Zizyphus lotus), colonisent parfois les lignes de crêtes des 

reliefs qui gardent par leur nature, un taux considérable d’humidité.  

Les régions qui subissent des pressions anthropiques importantes (surtout le 

surpâturage) sont couvertes par des formations de dégradation telles que le Drinn (Aristida 

pungens), Harmel (Peganum harmala), et essentiellement l’Armoise champêtre (Artemesia 

campestris) et le Chouprouk (Noaea mucronata). Les jachères sont colonisées par des 

espèces épineuses comme le Chardon (Carduus sp.) qui attire certaine espèces d’oiseaux 

granivores durant la partie de sa fructification de l’année. 

2.2. Etude du peuplement avien 

2.2.1. Techniques d’inventaire 

L’inventaire de l’avifaune doit généralement impliquer la vue et l’ouïe. Primo, dans 

certains cas, les oiseaux sont entendus sans pouvoir être vus (ex. : couvert végétal important) 

et, dans d’autres cas, c’est le contraire, l’oiseau est muet et l’environnement permet son 

identification à vue. 

Secundo, il faut parfois cumuler l’écoute, l’observation, voire la localité (situation 

géographique et habitat) pour pouvoir identifier un oiseau de façon pertinente. Nous avons 

donc associé ces deux approches, durant nos observations. 
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Lors de celles-ci,  nous avons effectué notre inventaire avec la présence habituelle des 

services forestiers d’Aflou (un ingénieur et deux techniciens), où nous avons cherché, dans la 

mesure du possible, à confirmer nos identifications.  

L’opération s’effectue en début et fin de journée, pour autant, l’effort d’inventaire de 

l’avifaune n’aura pas été négligé aux heures chaudes ou froides (toutes les saisons), certaines 

espèces profitant de celles-ci pour chasser (insectivores, rapaces notamment).  

Concernant l’observation, celle-ci aura été facilitée par l’usage de jumelles (10x30 et 

10x50). A l’occasion, des indices de présence auront été relevés (traces, fientes, pelotes de 

réjection,…).   

D’autres espèces ont été recensées lors des captures par des filets ornithologiques. Les 

identifications ont été effectuées à l’aide du Guide ornithologique des oiseaux d’Europe 

(Mullarney et al., 2005) et les noms des espèces et des familles sont tirés de l’ouvrage des 

Oiseaux d’Algérie (Isenmann et Moali, 2000).  

La prospection de la région du Djebel Amour a permis d’identifier sept biotopes, à 

savoir la steppe proprement dite, connue par ses différents faciès végétaux ; la steppe arborée 

qui est une formation mixte de végétaux steppique et des arbres ou arbustes de genévrier de 

Phénicie et d’oxycèdre ; les matorrals à chêne vert et des genévriers constituent le troisième 

biotope.  Des vestiges de l’ancienne forêt de chêne vert avec des sujets de tailles importantes 

de part et d’autres des oueds qui assurent un taux considérable d’humidité. Le cinquième 

biotope est celui des cultures qui se localisent partout dans la région suite sa vocation 

agropastorale, ces biotopes sont généralement des lieux d’alimentation. Les biotopes 

précédents sont intercalés par des cultures céréalières et maraichères qui constituent des 

endroits de nidification et de nourriture pour un grand nombre d’oiseaux (Fig. 5 ; Annexes- 

Planche 2). Les dayas, qui sont des dépressions fermées et qui s’alimentent en eau par le biais 

des pluies saisonnières, sont fréquentées par les oiseaux d’eaux de passage. En plus des 

biotopes cités, le milieu urbain a permis aussi de recenser un certains nombre d’espèces. Les 

observations durant quatre années de suivi ont permis de classer ces espèces selon leurs 

biotopes d’apparition. 

 

Figure 5: Profil descriptif des biotopes suivis durant la période d’étude. 
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2.2.1.1. Milieux steppiques 

Ce sont des milieux ouverts qui offrent généralement les meilleures conditions 

pratiques pour l’observation. En revanche, les espèces adaptées à ce type de milieux 

anticipent généralement de loin l’arrivée de l’observateur, ou se fondent dans le paysage par 

mimétisme ou adoptent des comportements discrets (immobilisation, utilisation des cultures 

pour se cacher, vols bas…).  

Ces milieux regroupent la steppe proprement dite, au nord du djebel Amour (région 

Djellal) et la steppe arborée du versant sud des premiers monts de ce djebel (Région Ed-

dokhlia) (Fig.5).  

2.2.1.2. Milieux pré-forestier et forestier 

La densité de la végétation et des différentes strates agissent sur la qualité du suivi. 

Nous avons suivi les vestiges de la forêt de chêne vert tout au long de l’oued dit Oued El 

Bsibsa ainsi que le matorral dans la même zone. 

Le suivi des oiseaux nicheurs a été effectué dans les quatre milieux cités à savoir la 

steppe, la steppe arborée, les matorrals et les vestiges de la forêt.  

2.2.1.3. Dépressions  

Les dépressions sont des oueds ou des dayas qui se chargent d’eau après la chute des 

pluies. Elles sont les lieux de regroupement des oiseaux d’eau qui font l’escale dans la région. 

Pour les nicheurs, nous avons utilisé la méthode dite plans quadrillés, ou quadrats, 

décrite par Pough (1950), Blondel (1969) et Frochot (1975) et normalisée par Ferry (1969) et 

Tricot (1969-1970).  

Cette méthode a été mise en œuvre pour dénombrer l’ensemble des oiseaux nichant 

sur une zone mais aussi être employée pour dénombrer une seule espèce. L’observateur doit 

pouvoir connaître avec précision sa position et celle de tout oiseau contacté sur la parcelle. Si 

ce n’est pas le cas, il doit procéder à un piquetage pour pouvoir se repérer. Les quadrats ont 

été définis de façon à permettre de faciliter les observations à l’aide des séparations naturelles 

par les oueds dans le site ou parfois à l’aide des bornes installées par les services des forêts. 

Nous avons parcouru le terrain, plusieurs fois durant la période de reproduction des 

oiseaux, un minimum de 10 visites ont été réalisées sur chaque quadrat, de la mi-mars 

jusqu’au début-juillet permettant une vision plus étendue de la zone. 

2.2.2. Etude biogéographique 

Dans cette partie, nous avons adopté deux méthodes biogéographiques ; la première 

est celle de Voous (1960), et la deuxième est la méthode de Prodon (1993). 
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      2.2.2.1. Moyenne latitudinale MLAT (latitude ornithologique) 

Malgré son intérêt synthétique indéniable et sa popularité, le système de Voous 

présente plusieurs inconvénients sérieux (Prodon, 1993). C’est un système qualitatif et 

discontinu : tous les intermédiaires entre deux types de distribution sont possibles, comme le 

prouvent les nombreux cas de fluctuations des aires (Prodon, 1993). Pour cela cet auteur a 

cherché une méthode quantitative et simple l’aire de répartition actuelle des espèces par un 

nombre de paramètres numériques. 

Selon Prodon (1993), la distribution de chaque espèce peut être représentée par une 

moyenne latitudinale (midlatitude) qui résume le statut latitudinal d’une espèce en un seul 

chiffre par la formule suivante : 

                                                  

    Dont : LEN : latitude d’extrême nord ; LES : latitude d’extrême sud. 

  2.2.2.2. Écart latitudinal 

L’écart entre la moyenne latitudinale de l’espèce (i) MLAT et la latitude moyenne de 

la région d’étude (LR) est « l’écart latitudinal (EL) » (Lovaty, 2000 ; Adamou, 2011). Il se 

calcule comme suit :          

2.2.2.3. Indice de méditerranéité IM 

Parmi les différents indices simples que l’on peut retenir pour chiffrer le caractère 

méditerranéen d’une aire de répartition, l’indice de méditerranéité à l’avantage de s’obtenir 

facilement par un simple balayage longitudinal discontinu de l’aire (Prodon, 1993). Si Ei est 

l’étendue longitudinale de l’aire de l’espèce considéré à la latitude i, on calcule :  

  

Cet indice considère l’intersection de la distribution latitudinale d’une espèce avec la 

distribution latitudinale de l’aire méditerranéenne. Selon Prodon (1993), la valeur limite 100 

pour une aire de distribution complètement incluse dans les limites de l’aire méditerranéenne 

et 0 pour une aire complètement extérieure, et pour des valeurs supérieures à 50 les espèces 

qui méritent d’être qualifiées de méditerranéennes au sens large, et au sens strict si l’indice 

dépasse 90.  Ainsi, l’indice de méditerranéité et la moyenne latitudinale de la majorité des 

espèces étudiées sont calculés par Prodon (1993). 
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2.3. Biologie de la reproduction 

Trois espèces d’oiseaux ont été suivies durant trois saisons de reproduction, la Linotte 

mélodieuse, le Verdier d’Europe et le Roselin githagine. Ce sont des Fringillidae sédentaires 

nicheurs dans la région et sont très abondants chacun dans sont biotope. Le suivi est effectué 

dans une région qui s’étale entre la steppe au Nord jusqu’au matorral vers le Sud (Fig.6). 

 

  

  

 

Figure 6 : Localisation de la région de suivi des oiseaux nicheurs. 

2.3.1. Modèles biologiques 

Les trois espèces étudiées appartiennent à l’Embranchement des Chordata, classe des Aves,  

l’ordre des Passeriformes et à la famille des Fringillidae. 

      2.3.1.1. Linotte mélodieuse (Carduelis cannabina L. 1758) 

Description 

La Linotte mélodieuse est un passereau qui présente une taille de 13,5 à 14,3 cm, 

l’aile présente une longueur de 7,3 à 7,9 cm et avec une queue de 5,2 à 5,7 cm, un tarse de 1,6 

à 1,65 cm et un bec de 0,95 à 1cm (Paris, 1970). C’est un oiseau monogame qui se reproduit 

dans des semi-colonies avec une importante densité (Newton, 1972).  

Légende : 

             Réseaux hydrographique                   Nids                           Zone d’étude 

 

Steppe  

Steppe arborée 

Matorral et vestiges de forets  
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 Ce petit fringillidae a un aspect soigné avec un petit bec conique. Pendant la saison de 

reproduction, il est impossible de ne pas reconnaître le mâle arborant fièrement des taches 

cramoisies sur le front et sur la poitrine avec un dos brun; au vol, zone claire sur l'aile, queue 

échancrée à côtés blancs (Fig.7). En dehors de la saison de reproduction, la linotte a un aspect 

plus terne. En hiver, les deux sexes sont d'une couleur brune assez uniforme. Les mâles ont le 

dos brun, les ailes foncées, une tête brun-gris et le dessous légèrement strié. Les femelles sont 

plus grises, avec moins de roux dans le plumage. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 7: Représentation des adultes et un juvénile de la Linotte mélodieuse 

Les jeunes sont roux clair avec des rayures foncées. Souvent vues en vol, ils sont 

facilement identifiables par leur gazouillis très mélodieux et les taches pâles sur les ailes 

(Fig.7). 

Plusieurs sous-espèces ont été caractérisées en Europe et en Asie (C.c. cannabina ; 

C.c. autochthona ; C.c. bella ; C.c. guentheri et C.c. mediterranea), mais la sous espèce 

nicheuse de l’Afrique du Nord n’est pas encore nommée (Cramp et Perrins, 1994). Elle 

présente une morphologie un peu différente de ces congénères européens avec des ailes 

courtes et des becs gros.  

Les traits d’histoire de vie des populations européennes de cette espèce ont été 

largement étudiés et caractérisés depuis le début du XX
ème

 siècle à travers les études de : 

(Witherby et al. (1938); Orford (1959); Strokov (1962); Brochot & Petitot (1964); Tast 

(1968; 1970); Mahéo (1969); Haartman (1972); Handtke & Witsack (1972); Mildenberger & 

Schulze-Hagen (1973); Godin et al. (1977); Hachfeld (1979); Meineke (1979); Eybert 

(1980); Glück (1983); Mal'chevski & Pukinski (1983); Menzel (1983); Schönwetter (1984); 

Shurupov (1986); Deunert (1989); Frey (1989) et Gassmann (1989–90)) synthétisées par 

Cramp et Perrins (1994). Cependant, la population Nord-africaine n’est pas encore connue.  

   

    

♂ adulte, printemps Juvénile 

♀ adulte 
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Répartition  

Dans le paléarctique occidental, les sous espèces citées sont observées presque dans 

toutes les zones climatiques européennes boréales, tempérées, méditerranéennes et steppiques 

et se prolongeant en Afrique du Nord côtière (de la steppe jusqu’à la méditerranée) et en Asie 

du sud-ouest, dans des climats continentaux et, jusqu'à des faibles degrés, atlantiques (Cramp 

et Perrins, 1994) (Fig.8). Cette espèce niche en Algérie de la méditerranée jusqu’à l’Atlas 

saharien (Heim de Balsac et Mayaud, 1962). 

 
Figure 8 : Carte de répartition de la Linotte mélodieuse dans le Paléarctique occidental 

(d’après Cramp et Perrins, 1994) 

Principalement, c’est un oiseau de terre, répandu dans une très grande variété 

d’habitats, mais également dans des régions accidentées appropriées, et dans les Alpes 

suisses, niche jusqu'à 2200-2300 m, et évite généralement les forêts et les grands bois denses 

excepté ceux du type ouvert avec des dégagements ou des clairières et d’accès facile. Occupe 

des régions boisées de marais et la végétation de bruyère ensoleillé et sèche, des terres 

cultivables avec des haies ou des arbres bas, vignes, vergers, maquis, et les bords non soignés 

de forêt ; aussi, dans des certains secteurs, jardins ruraux ou suburbains. La saison de 

reproduction extérieure décalera au plus aux habitats ouverts, tels que des dunes de sable, 

aussi bien que des terres cultivables. L’essentiel est pour la Linotte de bénéficier de zones 
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dénudées pour la nourriture. Le nid en corbeille est placé dans un buisson, entre 0,5 et 1,5 m 

du sol, parfois même par terre. 

Les graines de 46 espèces ont été enregistrées dans le régime alimentaire de la linotte 

mélodieuse. Ce sont généralement des graines du Brassicassae, Polygonacae, de 

Chenopodiacae et de Compositae. Cependant, des invertébrés ont été aussi notés mais avec 

moins de 1% de sa nourriture (Newton, 1967). Elles nourrissent ses jeunes par des végétaux ; 

il s’agit de Brassicassae, Euphorbiacae, Compositae, Caryophyllacae, Polygonaceae et de 

Chenopodiaceae (Eybert and Constant, 1998). 

2.3.1.2. Verdier d’Europe (Carduelis chloris L. 1758) 

Description  

Le Verdier d’Europe (Carduelis chloris L. 1758) ou (Chloris chloris) est un oiseau 

grégaire qui présente une taille entre 15 à 15,5 cm, une aile de 8,3 à 8,6 cm et une queue de 

5,6 à 6,2 cm (Paris, 1970) et une masse moyenne de 28-30 g (Lindström, 2000 ; Hõrak et al., 

2004). Ce Fringillidae présente un dimorphisme sexuel ; les mâles sont plus grands et plus 

colorés que des femelles (Merilä et al., 1999) (Fig.9). Eley (1991) a montré que la couleur 

brillante des males tendre à être favorisé par les femelles. Le sexage des juvéniles est 

difficile, les males montre une faible étendue de couleur noir sur la cinquième rectrice (< 

31,44 mm) (Arenas and Senar, 2004). Les Verdiers d’Europe anticipent les risques de mort 

par faim par un réajustement de leurs réserves de graisse au cours des périodes au cours 

desquelles les sources de nourriture deviennent imprévisibles voire douteuses (Ekman et 

Hake, 1990). 

 

                        

Figure 9 : Représentation des adultes et d’un juvénile de Verdier d’Europe 

Le Verdier d’Europe présente une période de ponte qui s’étale entre le mois de d’avril 

jusqu’à fin mai (Isenmann et Moali, 2000). 

 

 

♂ d’Eté 

♀ d’Eté 

Juvénile 
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Répartition  

Le Verdir d’Europe est un granivore d’origine de la région paléarctique occidentale 

(Hõrak et al., 2004). Il est observé dans une grande partie de l’Europe (Lindström, 2000). Il 

occupe une aire de répartition importante; du Nord d’ Europe à partir de l'est de la Belgique, 

des Pays Bas, de la Scandinavie et de la Russie. Au sud, l’Espagne, le Portugal, le Maroc, 

l’Algérie et la Tunisie (Cramp et Perrins, 1994) (Fig.10).  

 

Figure 10 : Carte de répartition du Verdier d’Europe dans le Paléarctique occidental  

               (d’après Cramp et Perrins, 1994) 

La sous-espèce nicheuse en Algérie est Carduelis chloris voousi (Cramp et Perrins, 

1994) est répandue en Afrique du Nord. Elle niche de la mer aux premières oasis (Heim de 

Balsac et Mayaud, 1962). Nous avons pu l’observé jusqu’aux jardins de la région de Hassi 

R’mel plus au sud entre Laghouat et Ghardaïa durant plusieurs années. 

C’est un oiseau très répandu dans les jardins, mais aussi aux abords des forêts, dans 

les broussailles, les parcs et les taillis. On peut le rencontrer aussi en ville du fait des 

changements survenus dans les méthodes d’agriculture qui ont entraîné la raréfaction des 

graines de plantes sauvages. Ainsi cette espèce s’est adaptée et ne craint pas la présence de 

l’homme.  Le verdier établit son nid dans divers endroits allant de la fourche d’un arbre, au 

lierre grimpant le long d’un mur, ou encore de petits arbustes au feuillage persistant qui 

dissimulera le nid.  
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Les poussins sont nourris au départ de larves d’insectes, de coléoptères, pucerons, 

chenilles ou araignées, puis de graines régurgitées par les parents sous forme de bouillie 

épaisse. Newton (1967) a enregistré les graines de 60 espèces végétales dans le régime 

alimentaire du Verdier d’Europe. Principalement, des Asteraceae, Brassicaceae, 

Polygonaceae et Poaceae, ainsi que celles des Betulaceae. 

 

 2.3.1.3. Le Roselin githagine (Bucanetes githagineus, Lichtenstein, 1823)   

 Description  

 Le Roselin githagine est un petit passereau de 20g de masse (Barrientos, 2009). Ce 

petit fringillidé se remarque principalement par son plumage brun-rose clair et par son gros 

bec orange. Chez les adultes, le capuchon est gris cendré, le dos est brun grisâtre avec une 

légère nuance rose. Les ailes et le bas du croupion sont rosâtres. La queue est brun sombre 

avec des bordures pâles. Les parties inférieures sont gris-rose pâle, contrastant avec le dessus 

qui est plus foncé. La femelle ressemble à son partenaire mais la nuance rosâtre est absente 

en hiver et à peine visible pendant la période nuptiale (Fig. 11). 

           

 ♂ adulte            ♀ adulte               Juvénile 

Figure 11 : Représentation des adultes et d’un juvénile du Roselin githagine. 

 Chez les juvéniles, le dessus est brun clair, un peu plus pâle sur le croupion mais 

avec quelques vagues stries sur le manteau. Les ailes et la queue sont semblables à celles de 

la femelle adulte, mais les liserés des couvertures affichent une couleur jaune-fauve. Le 

centre de la poitrine, le ventre, la zone anale et les sous-caudales forment un ensemble 

blanchâtre. Le reste du plumage est identique à celui de la femelle, sauf que les côtés du 

corps sont infiltrés de fauve clair (Fig. 11). 

 Répartition  

 Ce fringillidae est lié aux habitats arides et aux climats chauds (Cramp et perrins, 

1994 ; Valera et al., 2003 ; Barrientos, 2009). Il se trouve en déserts et steppes avec le 

minimum de végétation et de beaucoup de surface pierreuse ou caillouteuse dans les collines 

http://www.oiseaux.net/glossaire/bec.html
http://www.oiseaux.net/glossaire/aile.html
http://www.oiseaux.net/glossaire/juvenile.html
http://www.oiseaux.net/glossaire/aile.html
http://www.oiseaux.net/glossaire/lisere.html
http://www.oiseaux.net/glossaire/couverture.html
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parsemées de petits arbustes, de buissons, de plantes herbacées et de végétation adaptée à la 

sècheresse (Cramp et Perrins, 1994).  Ils marquent également une certaine affection pour les 

déserts rocheux et caillouteux, pour les sub-déserts situés à basse et à moyenne altitude. Ils 

fréquentent même les zones arides dénudées à condition qu'elles disposent de points d'eau à 

proximité. 

Selon Cramp et Perrins (1994), les roselins githagines vivent sur deux continents. En 

Afrique, leur aire de distribution s'étend des îles Canaries et de la Mauritanie jusqu'en Egypte 

et au Soudan en passant par les pays du petit Maghreb et par la Lybie, le sud-est de l'Espagne 

est actuellement la limite nord de son aire de distribution (Carrillo et al., 2007). 

En Asie, elle couvre tous les pays du Moyen-Orient, de la Palestine et la Syrie 

jusqu'en Arabie Saoudite et jusqu'en Iran. Ce territoire se poursuit en Afghanistan jusqu'au 

Pakistan et à l'extrême ouest de l'Inde. Sur ce vaste territoire de plusieurs millions de 

kilomètres carrés, on reconnaît officiellement 4 sous-espèces : B. g. githagineus, la race 

nominale (Egypte principalement la vallée du Nil et le nord du Soudan),sédentaire - B. g. 

zedlitzi (Maroc et Algérie dans les régions de l'Atlas, Mauritanie, Tunisie, extrême nord du 

Tchad, sud-est de la péninsule ibérique) - B. g. amantum (îles Canaries, Grande Canarie, 

Teneriffe et Fuerteventura) - B. g. crassirostris, la race la plus orientale, (Sinaï, Palestine, 

nord-ouest et ouest de la péninsule arabique, Oman, Turkménistan, est de l'Iran, Afghanistan 

et ouest du Pakistan, ouest et nord-ouest de l'Inde) (Fig.12). Cette espèce est actuellement en 

extension suite à l’augmentation des surfaces agricoles et l’accentuation de la sécheresse 

(Carrillo et al., 2007).  

Figure 12

: Carte de répartition mondiale du Roselin githagine (Barrientos, 2009) 

http://www.oiseaux.net/glossaire/aire.html
http://www.oiseaux.net/glossaire/espece.html
http://www.oiseaux.net/glossaire/sous-espece.html
http://www.oiseaux.net/glossaire/sous-espece.html
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 La période de reproduction dure environ 25-30 jours (Barrientos et al., 2007) et au 

moins quelques paires présentent deux pontes par saison, qui se prolonge de février à juillet 

en Espagne continentale (Barrientos et al., 2007) et de janvier à mai en Îles Canaries (Martin 

et Lorenzo, 2001). 

2.3.2. Paramètres de la reproduction 

2.3.2.1. Phénologie de la reproduction 

Date et période de ponte 

La date de ponte de chaque couvée représente la ponte du premier œuf et comme 

les nids ne sont en leur totalité découverts au début de la ponte, nous procédons à une 

estimation de la date de ponte.   

Pour la plupart des passereaux, un œuf est pondu par jour, et l’incubation 

commence quand le dernier œuf est pondu (Nur et al., 1999). 

La période de ponte représente la durée entre la ponte du premier œuf du couple le 

plus précoce et la ponte du premier œuf du couple le plus tardif (Chabi, 1998). 

Grandeur de ponte 

La grandeur de ponte représente le nombre d'œufs qu'une femelle peut pondre 

Caractéristiques des œufs  

Les mensurations des œufs de chaque couvée consistent à déterminer la masse 

moyenne de l’œuf à partir de la pesée de la couvée entière, à l’aide d’un pesola (précision 

0,1 g). La longueur et la largeur ont été mesurées pour chaque œuf à l'aide d'un pied à 

coulisse (précision 0,05 cm). Les mensurations ont été réalisées durant les premiers jours 

d'incubation quand les parents sont absents. Le volume des œufs a été calculé en utilisant la 

formule de Hoyt (1979) : 

     
   

(EV : volume, EL : longueur et EB : largeur de l’œuf). 

 Durée d’incubation  

 Pour la plupart des passereaux, un œuf est pondu par jour, et l’incubation 

commence quand le dernier œuf est pondu (Nur et al., 1999). La durée d’incubation est 

l’intervalle entre le commencement de l’incubation et l’éclosion de chaque œuf. 

Succès à l’éclosion et de la reproduction 

Le succès moyen à l’éclosion représente le rapport du nombre d’œufs éclos sur la 

grandeur de ponte. Cependant, le succès moyen de la reproduction représente le nombre de 

jeunes envolés sur la grandeur de ponte (Chabi, 1998).   
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2.3.2.2. Ecologie de la reproduction  

 Etude des  nids 

Le nid peut indiquer la qualité parentale, l’expérience ou la qualité génétique (Borgia, 

1987),  La recherche des nids dans les milieux étudiés est un travail laborieux (Ricklefs and 

Bloom, 1977 ; DeSante and Geupel, 1987). Nous avons systématiquement enregistré les 

emplacements des nids à l’aide d’un GPS  (G72) pour permettre ensuite de calculer la densité 

de chaque espèce nicheuse. La connaissance de la végétation de l’entourage des nids est un 

outil important de surveillance et donne une idée plus précise des micro-habitats choisis par 

l’avifaune. Il est très utile de déterminer son aspect, pour cela, nous avons procédé à 

caractériser la végétation par le suivi de deux traits importants à savoir :  

1. Supports des nids, en notant : 

• Le nom de l’espèce support ; 

• La hauteur du nid dans la plante. 

2. Analyse des nids, en notant : 

• Les dimensions du nid (diamètres et profondeur) pour calculer le volume du 

matériel utilisé de chaque nid (investissement de construction),  pour cela, nous avons utilisé 

la formule citée par Soler et al. (1998) dont : 

Le matériel d’un nid = Volume externe – Volume interne  

• Les espèces végétales utilisées par l’oiseau dans le nid. 

Une fois les nids sont vides, nous procédons à leur enlèvement, on les conserve dans 

des sachets au laboratoire. Dans cette étape, nous procédons à une : 

Séparation des composantes  

Nous avons séparé les différentes parties trouvées, la partie animale (laine, poils, 

plumes,..), la partie végétale (feuilles, rameau, racine, radicelles, épines,..) et une autre partie 

sous forme de terre (boue, cailloux). Après la séparation des différentes composantes des 

nids, nous avons pesé le poids de chaque fraction pour connaître son importance par rapport 

au poids total du nid. Dans cette étape, nous avons aussi isolé tous les individus d’insectes ou 

d’autres taxons qui occupent les nids des oiseaux. Certains sont identifiés à l’aide des guides 

appropriés d’identification. 

Etude de la végétation des nids  

Dans cette étape, nous avons trié les espèces végétales de chaque nid, espèce par 

espèce ; les individus complets, les brindilles, les radicelles et les feuilles qui se ressembles. 

Ensuite, nous avons identifié les espèces végétales selon la possibilité. 



                                                                                                                    Matériel et méthodes  

 

31 

 

L’identification des espèces a été réalisée en se basant sur les documents de botanique 

spécialisés et nous citons ceux de Maire (1952-1977), Quézel et Santa (1954), Ozenda (2004) 

et Bayer et al. (2009). 

Plusieurs indices sont utilisés pour analyser et comparer entre les nids des oiseaux 

étudiés :  

Constante  

La constante (C) représente le rapport du nombre de relevés contenant l’espèce 

étudiée (Fi) au nombre total de relevés (F) exprimé en (%) (Dajoz, 2006). 

 

 

En fonction de la valeur de C, on distingue les catégories suivantes : 

-Espèces omniprésentes (Fi = 100%) ; 

-Espèces constantes (75  Fi 100%) ; 

-Espèces régulières (50 Fi  75%) ; 

-Espèces communes (25%  Fi  50%) ; 

-Espèces rares (5% Fi 25%) ; 

-Espèces exceptionnelles (Fi  5%). 

Richesse totale (S)  

C’est le nombre total d'espèces que comporte le peuplement considéré dans un 

écosystème donné. La richesse totale d'une biocœnose correspond à la totalité des espèces qui 

la composent (Ramade, 2003). Pour notre travail, elle représente le nombre total en espèces 

trouvées dans les nids. 

Richesse moyenne (s)  

D'après Ramade (2003), la richesse moyenne s'avère d'une grande utilité dans l'étude 

de la structure des peuplements. Elle correspond au nombre moyen d'espèces présentes dans 

un échantillon (nid). La richesse moyenne permet de calculer l'homogénéité du peuplement. 

Coefficient de similitude floristique de Jaccard  

Ce coefficient permet des comparaisons entre relevés (nids d’espèces). Sur la base 

d'une formule mathématique, ce coefficient (PJ) exprime la proportion d'espèces communes 

(c) par rapport aux espèces particulières (a et b) aux nids comparés deux à deux. 

 

 

C% =   100 

Pj =  
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Où a : nombre d'espèces de la liste a (relevé a), 

      b : nombre d'espèces de la liste b (relevé b),  

      c : nombre d'espèces communes entre les deux relevés. 

Les relevés d'un même site (même espèce) auront des valeurs élevées de ce 

coefficient (Le Floc'h, 2008). 

Distance de Hamming  

Daget et al. (2003), proposent pour les comparaisons floristiques entre deux relevés de 

recourir au calcul de la distance de Hamming selon la formule : 

 

 

Où : Pj est le coefficient de communauté de Jaccard tel qu'il est explicité plus haut. 

Hamming propose l’échelle suivante pour estimer les différences : 

- Différence floristique très faible : H < 20 ; 

- Différence floristique faible : 20 < H < 40 ; 

- Différence floristique moyenne : 40 < H < 60 ; 

- Différence floristique forte : 60 < H < 80 ; 

- Différence floristique très forte : 80 < H. 

2.4.  Etude des parasites 

Le parasitisme est l’une des majeures forces sélectives qui affectent l’histoire de vie 

des oiseaux (Loye et Zuk, 1991; Clayton et Moore, 1997). 

Chez les oiseaux, l’histoire de vie passe souvent par l’intermédiaire des parasites et 

sont les résultats d'une série de réponses comportementales adaptatives pour réduire les effets 

coûteux du parasitisme (Clayton et Moore, 1997). Les adaptations induites se produisent 

habituellement pendant l'exposition au parasite, comme a été montré dans une série d'études 

expérimentales sur le système oiseau-ectoparasite, par exemple le changement du début de 

reproduction (Møller 1993 ; Oppliger et al., 1994), de la grandeur de ponte (Richner et Heeb, 

1995 ; Møller 1997 ; Richner et Tripet, 1999; Martin et al., 2001) ou de l’investissement 

parental (Møller 1993; Christe et al., 1996; Tripet et Richner 1997). 

Dans le présent travail, nous avons essayé de caractériser la prévalence en parasites 

chez quelques oiseaux capturés dans la région, ainsi que l’intensité d’infestation des trois 

modèles suivis. 

2.4.1. Hémoparasites  

Les Hémoparasites aviaires ont été découverts par Danilewsky en 1884 et ils touchent 

actuellement plus de 4000 espèces d'oiseau examinées (Atkinson et van Riper, 1991). Ces 

H =100 - Pj 
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hématozoaires ont été considérés comme des organismes de faible pathogénicité dans les 

populations sauvages, mais, il a été démontrés que ces hématozoaires peuvent avoir des 

implications importantes sur la structure de la communauté d'oiseau (van Riper et al., 1986), 

sur la croissance, la maintenance et la reproduction des hôtes (Price, 1980), aussi bien que les 

traits d'histoire  de vie des oiseaux hôtes (Merino et al., 2000 ; Hõrak et al., 2001 ; Sanz et 

al., 2001a, b ; Sol et al., 2003 ; Marzal et al., 2005).  

Les oiseaux sont infectés par un certain nombre de parasites intra-érythrocytaires, 

comme les hémosporidés des genres Plasmodium, Haemoproteus, et Leucocytozoon. Ils 

restent infectés pendant toute leur vie ou plusieurs années (Valkiūnas, 2005).   

Les hémoparasites, tel que Haemoproteus ou Trypanosoma, peuvent avoir des effets 

graves sur leurs hôtes (Atkinson et van Riper, 1991). D’ailleurs, les oiseaux 

expérimentalement infectés avec le Haemoproteus ont une croissance réduite, et certains 

d'entre eux meurent (Atkinson et van Riper, 1991).   

  L’étude des hémoparasites repose sur l’identification des parasites sur des frottis 

sanguins réalisés sur terrain. Un frottis sanguin est réalisé à partir d’une goutte de sang 

obtenue généralement à partir de la veine alaire ou de la patte d’un individu adulte vivant en 

utilisant des aiguilles stériles et des microcapillaires pré-héparinés (Campbell, 1995).  

Pour faire un frottis mince, on place une goutte de sang au bord d'une lame porte-objet 

nettoyée avec de l'alcool. Une deuxième lame porte-objet, appliquée à un angle de 45 ° tout 

d'abord, touche à la goutte de sang qui coule le long du bord. La lame porte-objet est ensuite 

tirée ou poussée le long de la première lame vers le bord opposé, produisant une pellicule de 

sang qui s'amincit plus la distance augmente avec la goutte initiale. Chaque lame doit porter 

des informations sur l’espèce étudiée (nom d’espèce, sexe). La deuxième phase consiste à 

colorer les frottis sanguins par une double coloration MGG (May-Grunwald-Giemsa). Les 

lames séchées sont recouvertes pendant trois minutes avec May Grunwald (bleu de méthylène 

éosine) puis, elles sont rincées à l’eau distillée. On procède ensuite à la coloration de Giemsa 

à 1/10 pendant 20 minutes suivie d’un rinçage et séchage. La lame est observée à un 

grossissement × 400 pour détecter les microfilaires, puis avec un grossissement x1000 pour 

observer et compter les Haemoproteus, Plasmodium, Trypanosoma et Leucocytozoon. 

2.4.2. Ectoparasites  

En exploitant les ressources de leurs hôtes, les ectoparasites peuvent réduire la survie 

de ces hôtes et leur succès de reproduction (Price, 1980 ; Loye et Carroll, 1991 ; Loye et Zuk, 
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1991 ; de Lope and Moller, 1993 ; Richner et al., 1993; Christe et al., 1996 ; Clayton et 

Moore, 1997 ; Fitze et al., 2004b).   

Nous avons effectué des captures de plusieurs espèces d’oiseaux au cours et à la fin de 

la période de reproduction. Les ectoparasites ont été prélevés au moyen d’une petite pince à 

épiler. Toutes les parties du corps des oiseaux (la tête, les yeux, les oreilles, le dos, la queue 

et les ailes) ont été examinés systématiquement et ont fait l’objet d’une recherche minutieuse 

car c’est généralement les parties les plus parasitées (Bush, 2009). Parallèlement, une 

recherche des ectoparasites a été réalisée au cours de l’étude des nids.  

Les espèces d’ectoparasites trouvées sont conservées dans de l’éthanol à 70° (Greiner 

et Ritchie, 1994) pour être ensuite identifier à l’aide des clés d’identifications disponibles 

(Séguy, 1923, 1934, 1944 ; Arthur, 1963 ; Arthur, 1965 ; Walker et al., 2000).  

2.4.3. Indices d’analyse de la charge parasitaire 

Nous avons calculé la prévalence parasitaire pour l’ensemble des oiseaux capturés 

dans la région d’étude et l’intensité parasitaire pour les trois modèles suivis. 

2.4.3.1. Prévalence 

C’est le rapport en pourcentage du nombre d’hôtes infestés (N) par une espèce donnée 

de parasites sur le nombre d’individus examinées (H) (Bush et al., 1997). P (%) = N/H * 100 

2.4.3.2. Intensité parasitaire moyenne 

Elle correspond au rapport du nombre total d’individus d’une espèce parasite (n) dans 

un échantillon d’hôtes sur le nombre d’hôtes infestés (N) dans l’échantillon. C’est donc le 

nombre moyen d’individus d’une espèce parasite par hôte parasité dans l’échantillon (Bush et 

al., 1997).  I = n/N 

 Pour les parasites intra-érythrocytaires, l'intensité de l'infection repose généralement 

sur des estimations provenant de l'examen de 10 000 à 50 000 érythrocytes (Bennett et 

Campbell, 1972) et elle s'exprime comme le nombre moyen de parasites/n érythrocytes.  

2.5.  Analyse statistique 

Plusieurs calculs ont été réalisés à savoir ; les moyennes, les écart-types et les 

extrêmes pour les différents paramètres étudiés et plusieurs tests ont été utilisés pour 

comparer entre deux ou plusieurs moyennes ou pour voir les différences entres ces dernières 

(Analyse de la variance One-Way Anova; le test χ
2
 pour comparer entre les succès de 

reproduction et les prévalences parasitaires des trois saisons. le calcul du degré de liaison 

entre les différents paramètres par le coefficient de corrélation). L’analyse statistique de ces 

paramètres a été effectuée en utilisant le logiciel Statistix 8 sous windows. 
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3. Résultats 

3.1. Etude du peuplement avien 

3.1.1. Richesse  

La prospection et le suivi de l’avifaune de la région du djebel Amour a révélé la 

présence de 116 espèces (Annexe-Tab.1 à 7). Ces dernières se structurent en 39 familles 

d’oiseaux avec la dominance des Turdidae par 15 espèces, suivis par les Accipitridae par 10 

espèces. Les Alaudidae par 9 espèces, les Sylviidae et les Fringillidae avec 7 espèces. Cette 

dernière présente un caractère particulier avec des espèces dont la plupart sont sédentaires 

nicheuses (Annexe-Tab.1). Les autres familles : Anatidae, Motacillidae et Columbidae sont 

représentées par 05 espèces chacune. La famille des Hirundinidae est représentée par  

4 espèces.  Les autres familles sont présentent soit avec 3 espèces comme celles des Ardeidae, 

2 espèces comme les Emberizidae (Tab.4). La majorité des familles (18 familles) ne sont 

présentes que par une seule espèce (Tab.4). 

Tableau 4 : Répartition des familles par ordre d’abondance spécifique dans la région d’étude. 

N Familles Nombre d’espèces 

1 Turdidae. 15 

2 Accipitridae. 10 

3 Alaudidae. 9 

4 Fringillidae, Sylviidae. 7 

5 Anatidae, Columbidae, Motacillidae. 5 

6 Hirundinidae. 4 

7 

Ardeidae, Falconidae, Passeridae, Pteroclididae, Strigidae, 

Scolopacidae, Charadriidae. 
3 

8 
 Corvidae, Emberizidae, Laniidae, Phasianidae, 

Recurvirostridae. 
2 

9 

Burhinidae, Caprimulgidae, Ciconiidae, Cuculidae, 

Glareolidae, Laridae, Meropidae, Muscicapidae, Oriolidae, 

Otididae, Paridae,  Rallidae , Podicipedidae, Sternidae, 

Sturnidae, Upupidae, Acrocephalidae, Phoenicopteridae 

1 

3.1.2. Statuts phénologiques des espèces  

L’analyse du peuplement révèle une dominance du caractère de sédentarisation avec 

56,90% par rapport aux autres catégories (Tab.5 et Annexe-Tab. 1 et 2). Les estivants 

représentent 37,93% (Annexe-Tab.3, 4 et 5), ces derniers, arrivent généralement à la région de 
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Djebel Amour vers la fin d’hiver ou au début du printemps, soit pour se reproduire comme  

la Fauvette orphée et la Fauvette de l’Atlas, ou pour passer la période estivale. 

Tableau 5 : Importance des statuts phénologiques des espèces dans la région de Dj. Amour 

Statut phénologique Pourcentage (%)  Total 

SN 35,34 

 

 

S(N) 17,24 56,90 

SNN 4,31  

EN 10,34 

 

 

E(N) 6,90 37,93 

E 20,69  

H 0,86   

MP 3,45   

ND 0,86  5,17 

3.1.3. Inventaire de l'avifaune nicheuse 

Nous avons recensé 62 espèces nicheuses, qui représentent 52,6 % du peuplement 

d’oiseaux. Elles sont réparties en deux catégories ; les sédentaires nicheurs, qui montrent une 

dominance avec 67,21% et les estivants nicheurs avec 32,79 % (Tab.6). 

Tableau 6 : Statut de l’avifaune nicheuse de la région d’étude 

Catégorie Nombre d’espèces Pourcentage % 

Sédentaire nicheurs 41 67,21 

Estivants nicheurs 21 32,79 

L'analyse des milieux occupés par cette avifaune, dans sa recherche tant pour les 

ressources alimentaires que pour la nidification a permis de dégager plusieurs cortèges 

avifaunistiques dans la région d’étude :  

Un premier cortège d'espèces associées aux milieux steppiques ouverts, à savoir les 

cochevis, les ammomanes, les alouettes, les gangas et les traquets.  

On trouve également un deuxième cortège ; des espèces représentatives d'une strate 

arbustive comme la linotte mélodieuse, le verdier d’Europe, les rouges-queue et le merle noir. 

Un troisième cortège, qui reflète le caractère essentiellement forestier de la zone, où la 

majorité des espèces contactées sont en effet associées aux boisements et aux arbres, comme 

les fauvettes, les grives, les pouillots, et les autres espèces communes de la région telle  

que le pinson des arbres. 
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Une avifaune typiquement aquatique, exploite également les zones humides, 

permanentes ou temporaires (Dayas, oueds et retenus). Il s'agit des Anatidae, des Rallidae, des 

Recurvirostridae et des Ardeidae. 

On rencontre aussi dans la région de Djebel Amour, des espèces associées au milieu 

urbain, parmi lesquelles, les Hirundidae et les Passeridae. Le dernier cortège est celui des 

rapaces, qui est présent dans tout les milieux cités précédemment et constitue le sommet de la 

chaine alimentaire, représenté par les Accipitridae, Falconidae et Strigidae.  

Les espèces recensées sont présentes dans plusieurs biotopes (steppe, matorrals, zones 

humides). La lecture de l’Annexe-Tab. (8) montre que la steppe est le milieu le plus riche en 

espèces d’oiseaux avec 42 espèces, suivi par le maquis avec 40 espèces. Les autres biotopes 

accueillent par degrés d’importance ; 34 pour la steppe arborée, 33 pour les vestiges de forêt 

de chêne vert, 29 espèces pour les dépressions, 25 pour les cultures et en dernier lieu, le 

milieu urbain par 15 espèces.  

3.1.4. Caractéristiques biogéographiques de la région d’étude  

3.1.4.1. Statuts zoogéographiques de Voous (1960) 

Les espèces d’oiseaux recensées dans ce travail (116 espèces) sont subdivisées en  16 

types fauniques parmi les 23 types cités par Voous (1960). Les plus importantes sont celles 

appartenant au type Paléarctique, qui sont représentées par 25 espèces (21,55% du total de 

l’avifaune) (Annexe-Tab.13). 

En deuxième position, apparaissent l’élément Méditerranéen par 14 espèces (12,07%) 

(Annexe-Tab. 14), puis Européo-turkestanéen par 12 espèces (10,34%) (Annexe-Tab. 15), 

suivis par le type Turkméne-Méditerranéen et celui de l’Ancien Monde avec 10 espèces 

(8,62%) chacune (Annexe-Tab. 16 et 17). Les autres éléments, Holarctique, Paléoxérique, 

Européen et Ethiopien sont représentés systématiquement par 9, 8, 7 et 6 espèces (Annexe-

Tab. 18 à 21). Ainsi, le reste des types biogéographiques sont représentés seulement par 

moins de cinq espèces (Annexe-Tab. 22 à 25). 

 3.1.4.2. Latitude ornithologique et écart latitudinal 

Le tableau (7), montre que la latitude ornithologique moyenne de la région d’étude est 

de 40,45°. L’écart moyen entre les deux latitudes, réelle et ornithologique est de 6,35°, il varie 

entre (-10°) pour les familles à aire de distribution qui s’étend plus au sud de notre région et 

(+19,8°) pour celles à aire de distribution qui s’étend plus au nord de notre région d’étude.  
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Tableau 7: Latitude ornithologique (N ; m±se (extrêmes)) et écart latitudinal de la région d’étude 

 Latitude réelle Latitude ornithologique Ecart latitudinal 

Dj. Amour 34,2° 35 ; 40,45°± 8,2 (24–54) 6,35° (-10 à 19,8) 

La lecture de la figure (13), montre que la région du Djebel Amour peut être 

considérer comme la limite sud pour la plupart des familles existantes. Cependant, elle est 

considérée comme limite nord pour d’autres familles comme les Otididae et les Glareolidae. 

La région d’étude rapproche du centre de répartition biogéographique des familles qui 

présentent un écart latitudinal plus faible comme celui des Alaudidae, Strigidae et Upupidae. 
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Figure 13 : Position biogéographique de la région d’étude pour les familles d’avifaune rescensées. 

3.1.4.2. Indice de méditerranéité IM 

L’indice de méditerranéité moyenne pour les différentes familles est de 21,30 ±15,47 

% (1-54). Seulement deux familles présentent une appartenance à la région méditerranéenne, 

il s’agit des Phasianidae et des Emberizidae qui sont représentées par deux espèces chacune. 

Les familles les plus importantes telles que les Turdidae, Accipitridae, Sylviidae et 

Fringillidae, montrent des indices plus faibles (Fig.14) malgré qu’elles regroupent parfois des 

espèces méditerranéennes typiques.    
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 Figure 14 : Indice de méditerranéité des familles de l’avifaune de Djebel Amour 

La classification des espèces selon leur indice de méditerranéité a permis de distinguer 

les espèces méditérranéennes (Tab.8). Ce sont celles à indice supérieur à 50% (IM ≥ 50%). 

Le taux d’endémisme à la région méditérranéenne est de 13% par rapport au peuplement. Les 

espèces dont l’indice dépasse les 90%, ont une aire de répartition géographique axée sur la 

région méditérranéenne. 

Tableau 8 : Liste des espèces méditérrénéennes selon l’indice de méditerranéité 

N Nom commun Nom scientifique Indice de méditerranéité (IM) 

1 Perdrix gambra Alectoris barbara 100 

2 Rougequeue de Moussier Phoenicurus moussieri 100 

3 Fauvette mélanocéphale Sylvia melanocephala 95 

4 Traquet rieur Oenanthe leucura 94 

5 Buse féroce Buteo rufinus 92 

6 Traquet oreillard Oenanthe hispanica 91 

7 Bruant striolé Emberiza striolata 70 

8 Cochevis de Thékla Galerida theklae 67 

9 Moineau espagnol Passer hispaniolensis 65 

10 Ganga cata Pterocles alchata 61 

11 Fauvette orphée Sylvia hortensis 60 

12 Faucon lanier Falco biarmicus 58 

13 Traquet à tête blanche Oenanthe leucopyga 53 

14 Pie-grièche à tête rousse Lanius senator 53 

15 Ganga couronné Pterocles coronatus 51 
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L’indice de méditerranéité diffère d’un milieu à un autre, il est plus important dans les 

milieux naturels que les milieux anthropisés. En ordre décroissant, il est relativement 

important dans les milieux steppiques (steppe et steppe arborée), suivis des maquis, des 

vestiges de forêt, du milieu urbain, du milieu agricole et il est le plus faible dans les milieux 

humides (dépressions) (Fig.15). Les moyennes latitudinales restent supérieures d’au moins 4° 

de la latitude moyenne de la région d’étude (c.à.d. 34,2°). Elles sont plus importantes dans les 

maquis, les vestiges de la forêt, les cultures et les dépressions (C, D, E et F) (Fig.15).  

 

Figure 15: Variation de l’indice de méditerranéité (IM) et de la moyenne latitudinale 

(MLAT) dans les sept biotopes. 

Nous avons enregistré une corrélation significative et négative entre la moyenne 

latitudinale des espèces et leurs indices de méditerranéité (r = -0,69 ; dll= 29 ; P≤0,01), les 

espèces les plus endémiques de la région méditerranéenne, présentent une moyenne 

latitudinale relativement faible (Fig.16).   
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Figure 16: Relation entre l’indice de méditerranéité et la moyenne latitudinale des oiseaux 

              dans le djebel Amour. 

3.2. Biologie de la reproduction 

3.2.1. Phénologie de la reproduction 

3.2.1.1. Date et période de ponte 

Au total, cinquante-sept nids de la Linotte mélodieuse et trente quatre nids de Verdier 

d’Europe et vingt trois nids de Roselin githagine ont été trouvés durant les trois saisons 

d’étude.  

La Linotte présente une période de ponte qui s’étale sur 11 semaines (72 jours), de la 

mi-avril à la fin-juin, avec une fréquence importante durant les trois premières semaines de la 

reproduction (Fig.17A). Cependant, le verdier d’Europe présente une période de ponte qui 

s’étale entre la première semaine du mois d’Avril et continue jusqu’à 09 semaines (62 jours) 

avec une fréquence importante entre la sixième et la huitième semaine de la reproduction 

(Fig.17B).  

Les couples du Roselin commencent la reproduction vers la mi-mars jusqu’à fin-avril, 

avec une période de ponte qui s’étend sur 43 jours. La majorité des pontes sont enregistrées 

entre la 2
ième

 et la 4
ième

 semaine (Fig.17C). 
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Figure 17: Chronologie de ponte de la Linotte mélodieuse (A) du verdier (B) et du Roselin (C) 

             entre 2007-2009 dans la région d’étude. 

 

A 

B 
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La date moyenne de ponte pour la Linotte mélodieuse est le 9 mai (39,16). Elle varie 

entre le 13 avril et le 24 juin. Cependant, la date moyenne de ponte chez le Verdier est le 14 

mai (44,30). Elle varie entre le 3 avril et le 4 juin. Les couples du Roselin githagine présentent 

une date moyenne de ponte plus précoce dés le 4 avril (4,43), elle varie entre le 19 mars et le 

30 avril (Tab.9).  

Une différence significative a été observée entre les dates de ponte de la Linotte des 

trois années (One way Anova : F
2, 259

=7,90 ; P=0,0005), la première saison (2007) est 

cependant la plus précoce. En revanche, chez le Verdier, nous n’avons enregistré aucune 

différence significative entre les dates de ponte des trois années (F
2, 136

=3,56 ; P=0,03). Il en 

est de même pour le Roselin (F
2, 112

=0,82 ; P=0,44).  

Tableau 9 : Dates de ponte des trois espèces étudiées dans le Dj. Amour entre 2007-2009 

3.2.1.2. Grandeur de ponte 

 La grandeur de ponte moyenne de la Linotte est de 4,60 ± 0,90 œufs/couvée, elle varie 

entre 3 et 6 œufs/couvée (Tab.10). La grandeur de ponte diffère significativement entre les 

trois saisons ; elle est plus faible en 2008 par rapport aux autres saisons (F
2, 54 

= 21,7 ;  

P < 0,00001). 

Le Verdier d’Europe présente une grandeur de ponte moyenne de 4,09 ± 0,75 œufs / 

couvée, elle varie entre un minimum de 3 et un maximum de 5 œufs / couvée (Tab.10).  

Il n’existe aucune différence significative entre les grandeurs de ponte des trois saisons  

(F
2, 31

=5,29 ; P=0,01). Cependant, le Roselin présente une grandeur de ponte moyenne de 5 ± 

0,67 œufs/ couvée avec un minimum de 4 œufs et un maximum de 6 œufs/couvée (Tab.10).   

Espèce Année N ; m ± se (extrêmes) 

C. cannabina 

2007 35 ; 28,57 ± 5,58 (15 avril –7 mai) 

2008     41 ; 42,63 ± 12,08 (24 avril – 3 Juin) 

2009        186 ; 40,39 ± 19,39 (13 avril – 24 juin) 

Moy. 2007-2009        262 ; 39,16 ± 17,64 (13 avril – 24 juin) 

 2007  22 ; 48,96 ± 2,45 (14 avril – 2 juin) 

C. chloris 

2008                   33 ; 46,27 ± 2 (1 mai – 4 juin) 

2009   84 ; 42,31 ± 1,25 (3 avril – 31 mai) 

Moy. 2007-2009                   139 ; 44,30 ± 11,69 (3 avril – 4 juin) 

 2007     48 ; 3,06± 10,32 (22 mars – 30 avril)  

 2008                   35 ; 2,31 ± 8,40 (23 mars – 22 avril) 

B. githagineus 2009      32 ; 8,81 ± 16,10 (19 mars – 30 avril) 

 Moy. 2007-2009                   115 ; 4,43 ± 11,96 (19 mars – 30 avril) 
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Tableau 10 : Grandeur de ponte des trois espèces dans le Dj. Amour entre 2007-2009. 

La majorité des pontes de la linotte sont de 5 œufs par nid, mais d’autres grandeurs de 

ponte sont aussi présentes (3, 4 et 6 œufs par nid) (Fig.18). Le Verdier d’Europe présente un 

mode de grandeur de ponte de 4 œufs par nid dans leur majorité, avec aussi des grandeurs de 

ponte de 5 et de 3 œufs par nid (Fig.18). Cependant, le Roselin présente des grandeur de ponte 

majoritaire de 5 œufs par nid, mais aussi des grandeurs de ponte de 4 et 6 œufs avec des 

proportions similaires (Fig.18). 

 

Figure 18 : Grandeurs de ponte des trois espèces étudiées en 2007-2009. 

Chez la Linotte, la grandeur de ponte est négativement et significativement influencée 

par la date de ponte, elle diminue au cours de la saison (r = -0,40 ; P = 0.0034) (Fig.19). 

Espèce Année               N ; m ± se (extrêmes) 

C. cannabina 

2007 7 ; 5 ± 0,58 (4 – 6) 

2008 12 ; 3,42 ± 0,52 (3 – 4) 

2009 38 ; 4,90 ± 0,72 (3 – 6) 

Moy. 2007-2009 57 ; 4,60 ± 0,90 (3 – 6) 

 2007 6 ; 3,67 ± 0,27  (3 – 4) 

C. chloris 

2008 9 ; 3,67 ± 0,22  (3 – 5) 

2009 19 ; 4,42 ± 0,15 (3 – 5)   

Moy. 2007-2009 34 ; 4,09 ± 0,75  (3 – 5) 

 2007                                     9 ; 5.33 ± 0.5  (5 – 6) 

 2008                                     8 ; 4.38 ± 0.52 (4 – 5) 

B. githagineus 2009                                     6 ; 5.33 ± 0. 52 (5 – 6) 

 Moy. 2007-2009                                     23 ; 5 ± 0,67 (4 – 6) 
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Figure 19 : Relation entre la grandeur de ponte et la date de ponte chez la Linotte mélodieuse 

                en 2007-2009. 

La grandeur de ponte est négativement et significativement influencée par la date de 

ponte, la grandeur de ponte diminue au cours de la saison (r = -0,51 ; P = 0.0018) (Fig.20). 

 
 

Figure 20 : Relation entre la grandeur de ponte et la date de ponte chez le Verdier d’Europe 

                en 2007-2009. 

En revanche, La grandeur de ponte reste stable durant toute la saison de la 

reproduction et nous n’avons enregistré aucune corrélation significative entre la date de ponte 

et la grandeur de ponte (r = 0,11 ; p = 0,60, ns) (Fig.21). 
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Figure 21: Relation entre la grandeur de ponte et la date de ponte chez le Roselin 

                en 2007-2009. 

3.2.1.3. Caractéristiques des œufs 

Les œufs de la Linotte mélodieuse présentent une moyenne de masse variant entre 1,3 

et 1,9 g avec une moyenne de 1,58 ± 0,17 g. Leurs longueurs varient entre 1,44 et 1,80 cm et 

présentent une moyenne de 1,58 ± 0,08 cm. Leurs largeurs présentent une moyenne  

de 1,12 ± 0,04 cm. Elle varie souvent de 1,02 à 1,20 cm. Leur volume varie de 0,79 à 1,32 

cm
3 

et présente une moyenne de 1,01 ± 0,10 cm
3
 (Tab.11). Cependant, les œufs du Verdier 

d’Europe présentent une moyenne de masse de 2,53 ± 0,26 g, elle varie entre 1,88 et 3,5 g. La 

longueur des œufs présente une moyenne de 1,91 ± 0,08 cm, elle varie entre 1,71 et 2,14 cm 

et la largeur présente une moyenne de 1,30 ± 0,04 cm, elle varie de 1,13 à 1,37 cm. Le volume 

des œufs montre une moyenne de 1,66 ± 0,14 cm
3
, il varie entre 1,21 et 1,96 cm

3 
(Tab.11). 

Les œufs du Roselin présentent une moyenne de masse de 2,01±0,21 g, elle varie entre 

1,67 et 2,5g. Leur longueur  présente une moyenne de 1,81±0,09 cm, elle varie entre 1,54 et 2 

cm. Cependant, la largeur présente une moyenne de 1,25±0,05 cm, elle varie de 1,11 à 1,35 

cm. Le volume des œufs montre une moyenne de 1,46±0,15 cm
3
, il varie entre 0,97 et 1,7 cm

3 

(Tab.11). 

Tableau 11: Traits des œufs des trois espèces étudiées entre 2007-2009 

Espèce Paramètres  Nombre Moyenne   Se Extrêmes  

Linotte 

mélodieuse 

Masse (g) 262 1,58 0,17 1,30 - 1,90 

Longueur (cm) 262 1,58   0,08 1,44 - 1,80 

Largeur (cm) 262 1,12   0,04 1,02 - 1,20 

Volume (cm
3
) 262 1,01   0,10 0,79 - 1,32 
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Verdier 

d’Europe 

Masse (g) 139 2,53 0,26 1,88 - 3,52 

Longueur (cm) 139 1,91 0,08 1,71 - 2,14 

Largeur (cm) 139 1,30 0,04 1,13 - 1,37 

Volume (cm
3
) 139 1,66 0,14 1,21 - 1,96 

Roselin 

githagine 

Masse (g) 115 2,01 0,21 1,67 - 2,5 

Longueur (cm) 115 1,81 0,09 1,54 – 2,0 

Largeur (cm) 115 1,25 0,05 1,11 - 1,35 

Volume (cm
3
) 115 1,46 0,15 0,97 - 1,7 

 Il est cependant important de signaler qu’il existe chez la Linotte, une différence 

significative entre les masses des œufs pour les trois saisons (F
2,259

=38,7 ; P≤0,00001). Ainsi, 

pendant l’année 2007, les œufs étaient plus légers (Fig.22). Il en est de même pour les 

largeurs des œufs des trois saisons (F
2,259 

= 25,4; P≤0,00001). 

  

Figure 22: Variation de la masse des œufs des trois espèces durant les saisons  

                    de reproduction. 

Pour le Verdier, la masse des œufs et leur largeur varient significativement d’une 

saison à une autre (F
2,136 

= 22,3; P<0,00001 ; F
2,136 

= 24,9; P≤0,00001), elle sont plus 

importantes en 2009. Pendant cette saison, le volume (F
2,136 

= 7,99; P=0,0005) des œufs est 

aussi important. Au même moment, les mensurations des œufs montrent une certaine stabilité 

chez le Roselin et ne présentent aucune différence significative entre les trois saisons de suivi.  

3.2.1.4. Durée d’incubation  

La durée moyenne d’incubation enregistrée chez la Linotte est de 12,74 jours, elle 

varie généralement entre 12 et 14 jours. Il n’y a aucune différence entre la durée moyenne 

d’incubation des trois années d’étude. Cette durée est comparable chez le Verdier par une 

durée moyenne d’incubation de 12,53 jours et le Roselin avec 12,72 jours et avec les mêmes 
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extrêmes. Il n’existe aucune différence entre la durée moyenne d’incubation chez les trois 

espèces. 

3.2.1.5. Date d’éclosion 

La date moyenne d’éclosion est le 19 avril chez le Roselin, elle est avancée de quatre 

semaines par rapport à celle de la Linotte qui présente une moyenne le 19 mai. Elle s’étend 

entre le 26 avril et le 3 juillet chez la première et entre le 05 avril et le 14 mai chez la 

deuxième. La date d’éclosion moyenne est décalée d’une semaine chez le Verdier (26 mai) 

par rapport au Linotte, elle s’étend entre le 17 avril et le 16 juin. La date moyenne d’éclosion 

est le 19 avril, elle s’étend entre le 05 avril et le 14 mai. Il n’existe pas une différence 

significative entre les dates d’éclosion des trois saisons (F
2, 112 

= 0,29 ; P = 0,75).    

3.2.1.6. Succès à l’éclosion et succès de la reproduction 

Le succès moyen à l’éclosion chez la Linotte est de 64,39%, il varie entre 0 et 100%. 

Le nombre d’œufs éclos est négativement et significativement influencé par la date de ponte 

(r = - 0,60 ; ddl= 55 ; p ≤ 0,00001), il diminue au cours de la saison de reproduction. 

Cependant, le succès moyen à l’éclosion est relativement plus important chez le Verdier 

(72,35 %) et chez le Roselin  (76,59%) (Tab.12). Aucune variation significative n’a été 

observée entre les succès moyens à l’éclosion des trois saisons de reproduction pour les trois 

modèles (Linotte : F
2, 54 

= 1,24 ; P = 0,28), (Verdier :F
2, 31 

= 0,08 ; P = 0,92) et (Roselin : 

F
2, 20 

= 2,91 ; P = 0,08). 

Dans la phase post-éclosion, les pertes sont moindres chez la Linotte. Le succès 

moyen de la reproduction enregistré est de 61,52%, il est comparable à celui des deux autres 

Fringillidae mais avec des pertes relativement importantes. Le Verdier avec 62,65% et le 

Roselin avec 67,49% de succès de reproduction (Tab.12). Ce paramètre ne montre aucune 

variation significative entre les trois années chez les trois espèces. 

Tableau 12: Succès à l’éclosion (SE) et de la reproduction (SR) des trois Fringillidae 

Espèce Paramètre N m Extrêmes 

Linotte mélodieuse 
SE(%) 57 64,39 0 – 100 

SR(%) 57 61,52 0 – 100 

Verdier d’Europe 
SE(%) 34 71,96 0 – 100 

SR(%) 34 62,65 0 – 100 

Roselin githagine 
SE(%) 23 76,59 40 – 100 

SR(%) 23 67,49 40 – 100 
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 Nous n’avons constaté aucune variation entre l’évolution interannuelle du succès de la 

reproduction chez les trois Fringillidae (χ
2
 = 2,18 ; ddl = 4 ; P =  0,70 ns). Leurs succès de 

reproduction évoluent de la même manière entre les trois saisons (Fig.23). 

 

Figure 23: Evolution du succès moyen de la reproduction chez les trois Fringillidae 

3.2.2. Ecologie de la reproduction 

3.2.2.1. Densité et Paramètres des nids  

La moyenne des densités des nids de la Linotte est de 3,06 nids /10 hectares. Elle est 

cependant moins importante chez les deux autres Fringillidae. Le Verdier d’Europe présente 

une moyenne de densités de nids de 2,73 nids par 10 hectares et le Roselin githagine une 

densité de 1,15 nids/10ha. 

Les nids sont des coupes ouvertes préparés par les couples. Les mensurations des nids 

des trois espèces sont mentionnées dans le tableau (13). 

Le Verdier présente le volume externe et la profondeur de nids les plus importants par 

rapport aux deux autres espèces. Cependant, le Roselin utilise un volume plus important de 

matériaux de nids que le Verdier et la Linotte (Tab.13).  

Tableau 13: Mensurations des nids et volumes des matériaux des nids des espèces étudiées 

Espèces 
Diamètre externe 

(cm) 

Diamètre interne 

(cm) 

Profondeur 

(cm) 

Volume de matériel 

des nids (cm
3
) 

Roselin 9,17             5,83 4,17 661,01 ± 376,32 

Verdier 9,57 6,10 5,17 627,66 ± 125,08 

Linotte 8,86  6,40 4,75 545,42 ± 206,51 
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Les couples de Linotte édifient leurs nids à une hauteur moyenne de 0,77 m, avec des 

hauteurs variant de 0,30 à 1,45m. Une différence significative dans la hauteur des nids entre 

les trois saisons d’étude est à signaler (F
2,54

= 7,53 ; P=0,0013), la linotte mélodieuse a niché à 

des emplacements plus bas en 2009 par rapport aux autres saisons (Tab.14).  

Pour le verdier, les couples mettent leurs nids à une hauteur moyenne de 1,88± 0,43 m, 

avec des extrêmes entre 1 et 2,8 m. Il n’existe aucune différence significative dans la hauteur 

des nids entre les trois saisons d’étude (F
2, 31

= 1,6 ; P=0,22) (Tab.14). Cependant, le Roselin 

niche au ras de sol, sous les touffes de végétation. 

Tableau 14 : Variation des hauteurs des nids chez la Linotte mélodieuse et le Verdier 

d’Europe dans la région d’étude en 2007–2009. 

Hauteur des nids (m) 

Saison                       Linotte mélodieuse           Verdier d’Europe 

2007            0,92 ± 0,28 ; n=7 1,93 ± 0,16 ; n=6 

2008              0,95 ± 0,29 ; n=12 2,06 ± 0,13 ; n=9 

2009              0,69 ± 0,21 ; n=38  1,78 ± 0,09 ; n=19 

Moyenne                         0,77 ± 0,25 ; n= 57                              1,88± 0,43 ; n= 34 

One way Anova              F
2, 55

= 4,86 ; P=0,015                           F
2, 32

= 1,6 ; P=0,22 

3.2.2.2. Matériaux des nids  

Espèces végétales supports  

 Les espèces végétales utilisées comme support ou abri par les couples nicheurs pour 

déposer leurs nids au cours des saisons de la reproduction sont mentionnées dans  

le tableau (15). 

Les nids de la Linotte sont construits dans la majorité, de branches et de fragments de 

végétation. Nous avons observé quatre plantes utilisées par la cette espèce dans la 

construction de ses nids, nous notons que les espèces végétales les plus utilisées sont, par 

ordre d’importance : le Genévrier oxycèdre (Juniperus oxycedrus) pour toutes les saisons, 

suivi par le Chêne vert (Quercus ilex), le Romarin (Rosmarinus officinalis) et en dernier lieu, 

le Genévrier de Phénicie  (Juniperus phoenicea) (Tab.15). 

 En revanche, les nids du Verdier sont formés de fragments de végétation avec des 

plumes et de la laine. Nous avons trouvé trois plantes utilisées comme support des nids dans 

la construction de ses nids, nous notons que les espèces végétales les plus utilisées par cette 

espèce sont le Chêne vert, le Genévrier oxycèdre pour toutes les saisons, et occasionnellement 

l’espèce utilise le Genévrier de Phénicie (Tab.15).  
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Tableau 15 : Variation des espèces végétales supports  de nids de la Linotte (LT)  et du 

Verdier d’Europe (VE) durant les trois saisons de suivi. 

Saison  Espèces 
Juniperus  

oxycedrus 

Juniperus 

phoenicea 

Quercus 

 ilex 

Rosmarinus 

officinalis 

2007 
LT 42,86 14,29 28,57 14,29 

VE 33,33 0 66,67 0 

2008 
LT 66,67 0 25 8,33 

VE 33,33 11,11 55,56 0 

2009 
LT 66,67 6,67 13,33 13,33 

VE 31,58 0 68,42 0 

Les nids du Roselin sont placés à la base d’une touffe dans des cavités préparées. 

L’alfa (Stipa tenacissima) est la seule espèce utilisée pour cacher ces nids durant les trois 

années d’étude. 

Matériaux des nids 

L’étude des nids des trois espèces a permis de caractériser les matériaux de 

construction utilisés par les couples nicheurs. La figure (24 a,b,c), montre que les trois 

espèces utilisent trois types de matériaux, une partie de nature animale, une autre végétale et 

une dernière de terre (argile ou autre). 
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Figure 24: Fréquences des différentes parties de construction des nids des espèces étudiées :  

a : Linotte mélodieuse ; b : Verdier d’Europe ; c : Roselin githagine. 

Nous avons enregistré des différences significatives entre les trois espèces d’oiseaux 

dans l’utilisation des fractions végétales et de la terre (boue) dans la construction des nids, 

le Roselin githagine exploite plus de végétation pour construire ses nids (Tab.16).   

Tableau 16: Importance des différentes parties de matériaux de construction des nids des trois 

Fringillidae 

Matériaux de construction des nids 

   Végétale (%) Animale (%) Terre (%)    

Linotte       85,5 ± 7,91 (73,52-95,3) 4,15 ± 5,82 (0-16) 10,35 ± 4,92 (3,65-17,6) 

Verdier      81,34 ± 10,08 (61-96,1) 4,94 ± 6,2 (0-17,3) 13,72 ± 9,55 (3,81-36,35) 

Roselin       91,24 ± 5,03 (78,55-98,12) 3,11 ± 2,91 (0-11) 5,64 ± 4,51 (1,22- 17,8) 

 Anova          F
2, 90

= 4,69 ; p=0,02 F
2, 90

= 0,38 ; p=0,68 F
2, 90

= 4,30 ; p=0,02 

L’utilisation des différents indices écologiques a permis de caractériser les nids des 

trois espèces d’oiseaux de point de vue floristique. 

Richesse totale  (S) : 

Nous avons recensé 43 espèces, reparties en 17 familles avec la dominance de la 

famille des Asteraceae qui est représentée par 11 espèces. Les Poaceae apparaissent en 

deuxième ordre par 9 espèces, suivis par les Brassicaceae qui sont présentes par 5 espèces 

(Tab. 17).  
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Tableau 17 : Principales familles floristiques des nids des trois espèces d’oiseaux étudiés. 

Les Resedaceae sont représentées par 3 espèces, les trois familles des Fabaceae, 

Cupressaceae et des Cistaceae comprennent 2 espèces chacune. Les autres familles ne 

figurent que par une seule espèce chacune (Tab.18).  

 

 

Famille Espèce Pourcentage (%) 

Poaceae 

Poaceae sp. 

 Lygeum spartum L.  

Stipa tenacissima L. 

 Lolium sp.  

Bromus rubens L.  

Schismus barbatus (L.)    

Bromus sp. 

 Avena sp. 

 Cutandia dichotoma (Forsk.) 

20,93 

Asteraceae 

Artemisia sp. 

 Evax argentea Pomel 

 Iflago spicata (Vahl.)  

Koelpinia linearis Pallas. 

Echinops spinosus L.  

Phagnalon saxatile 

Atractylis sp.   

Asteraceae sp1. 

Asteraceae sp2. 

Leysera sp.   

Micropus Bombycinus 

25,58 

Brassicaceae 

Erucaria aegyceras J. Gay.  

Eruca vesicaria (L.) 

Hutchinsia procumbens Desv. 

Crambe filiforme L. 

Brassicaceae sp. 

11,63 
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Tableau 18 : Autres familles floristiques rencontrées dans les nids des trois Fringillidae 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Il faut signaler qu’au cours de l’identification, plusieurs espèces n’ont pas été 

identifiées, suite au manque d’organes facilitant cette opération (Feuille, fleurs, …). 

Richesse moyenne (s) 

La richesse floristique moyenne enregistrée dans les nids des trois espèces aviaires est 

mentionnée dans le tableau (19). La richesse totale diffère d’une espèce à l’autre. Elle est très 

importante chez la Linotte avec 28 espèces et le Verdier avec 27 espèces. Elle est cependant 

relativement faible chez le Roselin githagine avec 15 espèces végétales seulement. 

Concernant la richesse moyenne, elle est plus importante chez le Verdier d’Europe (11 

espèces/nid) elle varie entre 9 et 15 espèces/nid. La Linotte mélodieuse présente une richesse 

moyenne relativement faible par rapport au Verdier (7,45 espèces/nid), elle varie entre 4 e 13 

espèces/nid. Cependant, la richesse moyenne chez le Roselin est de 7,66 espèces/nid, elle 

oscille entre 6 et 10 espèces/nid (Tab.19).  

Famille Espèce 

 

Pourcentage (%) 

Cupressaceae 
Juniperus phoenicea .   

4,65 

Juniperus oxycedrus   

Resedaceae 

Reseda villosa Coss.   

6,98 Alyssum macrocalyx Coss et Dur.   

Reseda alba L.   

Rosaceae Neurada procumbens L.   2,33 

Carophyllaceae Silene sp. L.   2,33 

Papaveraceae Papaver sp. L.   2,33 

Plantaginaceae Plantago ovata L.   2,33 

Fagaceae Quercus ilex.   2,33 

Fabaceae 
Astragalus sp. 

Hippocrepis sp.   
4,65 

Cistaceae 
Helianthemum lippii L.   

4,65 

Helianthemum sp. L.   

Terebinthaceae Pistacia lentiscus L. 2,33 

Apiaceae Apiaceae sp. 2,33 

Geraniaceae  Erodium hirtum Will. 2,33 

Plumbaginaceae Limonium sp.   2,33 
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Tableau 19 : Richesse totale et richesse moyenne pour les trois Fringillidae. 

Espèce Richesse totale S Richesse moyenne s 

Linotte mélodieuse 28 7,45 

Verdier d'Europe 27 11 

Roselin githagine 15 7,66 

Peuplement 43  

Constante  

Nous avons classé les espèces végétales trouvées dans les nids selon leurs fréquences 

d’occurrence en cinq classes (Tab.20). La 1
ère 

classe (espèces constantes), représentée par les 

espèces ayant un volume important dans la construction des nids pour les trois oiseaux et dont 

la fréquence dépasse les 75% (ex : Stipa tenacissima) (Tab.20). 

Tableau 20: Fréquences d’occurrences des espèces végétales de la première classe pour  

                                                       les trois Fringillidae. 

Espèces végétales Fréquence d'occurrence Statut 

Evax argentea 90,32 

Constantes Stipa tenacissima 87,10 

Juniperus oxycedrus 77,42 

La deuxième classe est représentée par des espèces régulières (50 Fi  75%), telle 

que Juniperus phoenicea et Eruca vesicaria. D’autres espèces sont communes comme 

Schismus barbatus ou des espèces rares comme Quercus ilex ou même exceptionnelles 

comme Phagnalon saxatile (Tab.21 et Annexe-Tab.9, 10, 11 et 12). 

Tableau 21: Exemples de fréquences d’occurrences des espèces végétales des autres classes 

pour les trois Fringillidae. 

Espèces végétales Fréquence d'occurrence Statut 

Eruca vesicaria 51,61 
Régulières 

Juniperus phoenicea 51,61 

Hutchinsia procumbens 38,71 
Communes 

Schismus barbatus 29,03 
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Espèces végétales Fréquence d'occurrence Statut 

Pistacia lentiscus 19,35 
Rares 

Quercus ilex 16,13 

Phagnalon saxatile 3,23 
Exceptionnelles 

Lygeum spartum 3,23 

Coefficient de similitude floristique de Jaccard  

Le calcul du coefficient de similitude floristique de Jaccard entre les nids des espèces 

d’oiseaux (linotte, verdier et roselin) a permis d’obtenir les résultats mentionnés dans le 

tableau (22). Une valeur importante est enregistrée entre les nids de la linotte et ceux du 

Verdier (44,74%). Les similitudes entre ces deux dernières et le Roselin sont presque 

similaires et sont relativement moins importantes (Tab.22). 

Tableau 22: Indices de similitude floristique de Jaccard entre les nids des trois espèces. 

 

Indice de Jaccard (%) 

 

Linotte Mélodieuse Verdier d'Europe Roselin githagine 

Linotte Mélodieuse       

Verdier d'Europe 44,74     

Roselin Githagine 26,47 27,27   

Distance de Hamming  

Après avoir calculé la distance de Hamming, nous avons obtenu une moyenne différence 

floristique entre la Linotte mélodieuse et le Verdier d’Europe. La différence entre ces deux 

espèces et le Roselin se classe selon l’échelle de Hamming dans la quatrième classe  celle des 

différences floristiques fortes (Tab.23).   

Tableau 23: Distances de Hamming entre les nids des trois espèces. 

 

Distance de Hamming % 

 

Linotte Mélodieuse Verdier d'Europe Roselin githagine 

Linotte Mélodieuse       

Verdier d'Europe 55,26 

 

  

Roselin Githagine 73,53 72,73   
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3.3. La faune des nids 

3.3.1. La faune  non parasite 

 L’analyse de 186 nids de 10 espèces nicheuses a permis de collecter les espèces 

mentionnées dans le tableau (24). La classe des insectes est la plus importante avec 7 ordres et 13 

espèces. La classe des Gastéropodes est présente par un seul ordre (Pulmona), une seule famille et 

une seule espèce (Tab.24). 

Tableau 24 : Structure et richesse de la faune non parasites des nids des oiseaux 

                     du Dj. Amour 

Classe Ordre Famille Espèce 

Insecta 

Hemiptera 
Coreidae Coreidae ind. 

Tingidae Tingidae ind. 

Diptera Muscidae Muscidae ind. 

Hyménoptera 
Formicidae  

Formicidae ind.1 

Formicidae ind.2 

Encyrtidae Ixophagus sp. 

Dermaptera Labiidae Labia minor 

Trichoptera Trichoptera ind. Trichoptera ind. 

Coleoptera 

Tenebrionidae Gonocephalum sp. 

Dermestidae Attagenus unicolor 

Anthrenus pimpinella 

 
Curculionidae Cionus sp.  

 
Carabidae Lebia trimaculata V. 1789 

 

Lepidoptera Lepidoptera ind. Lepidoptera ind. 

Gastropoda Pulmona Limacidae  Limacidae ind. 

3.3.2. La faune parasites 

3.3.2.1. Ectoparasites  

Nous avons examiné un total de 419 individus représentant 17 espèces et 08 familles 

d’oiseaux. La prévalence totale en ectoparasites est de l’ordre de 10,26%. Les ectoparasites 

hématophages trouvés chez ces différentes espèces sont mentionnés dans le tableau (25). Ils 

sont répartis sur 2 classes ; Arachnida et Insecta, et sur 4 ordres et 7 familles. La classe des 

Arachnides est la plus représentée par trois familles (mites et tiques) et 5 espèces.  Cependant, 

les insectes sont systématiquement les plus diversifiés ; avec 3 ordres, 4 familles et 4 espèces 

d’ectoparasites(Tab.25).  
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Tableau 25: Structure et richesse des ectoparasites chez les oiseaux du Djebel Amour 

Classe Ordre Famille Espèce 

Arachnida Acarina 

Dermanyssidae 
Ornithonyssus sp. 

Dermanyssus sp. 

Ixodidae 
Ixodes sp1. 

Ixodes sp2. 

Argasidae  Argasidae sp. 

Insecta 

Siphonaptera Ceratophyllidae Ceratophyllus sp. 

Diptera 
Calliphoridae  Protocalliphora sp. 

Hippoboscidae  Ornithomya fringillina 

 Phthiraptera Menoponidae Menopon sp. 

Au sein de la même famille d’oiseau (Fringillidae),  la prévalence diffère d’une espèce 

à l’autre ; la Linotte mélodieuse présente une prévalence totale de 16,67% y compris les 

ectoparasites des nids et ceux observés sur les individus capturés. La prévalence en 

ectoparasites chez le Verdier d’Europe est la plus importante relativement aux deux autres 

espèces (27,26%). Cependant, ce paramètre est le plus faible chez le Roselin githagine avec 

9,38%. 

Du point de vue diversité, le Verdier d’Europe est parasité par la majorité des 

ectoparasites cités précédemment (Tab.26). La Linotte mélodieuse est parasitée par 5 espèces 

d’ectoparasites hématophages appartenant à 2 classes, 3 ordres et 4 familles (Tab.26). 

Cependant, le Roselin githagine, espèce des milieux ouverts, semi-arides et aride n’est 

parasitée que par 3 espèces réparties en 2 classes, 3 ordres et 3 familles (Tab.26). La classe 

des Insectes est la plus représentée exceptée chez la Linotte.  

Tableau 26 : Structure et richesse des ectoparasites chez les trois Fringillidae 

Classe Ordre Famille Espèce L R V 

Arachnida Acarina 
Dermanyssidae 

Ornithonyssus sp. + - + 

Dermanyssus sp. + + + 

Ixodidae Ixodes sp1.  + - + 

Insecta 

Siphonaptera Ceratophyllidae Ceratophyllus sp. - - + 

Diptera 
Calliphoridae  Protocalliphora sp. - + + 

Hippoboscidae  Ornithomya fringillina + - + 

Insecta Phthiraptera Menoponidae Menopon sp. + + + 

+ Présence ; - Absence ; L : Linotte mélodieuse ; R : Roselin githagine ; V : Verdier d’Europe 
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La population de Linotte mélodieuse présente un taux d’infestation de 64,79% de 

mites (Dermanyssidae), et une faible prévalence de tiques 4,54%. Pour les insectes, nous 

avons remarqué la dominance des Menoponidae, consommateurs des plumes avec une 

prévalence de 29,56%  suivis par les Hippoboscidae avec 6,18% avec l’absence des mouches 

Calliphoridae (Fig. 25). La population de Roselin githagine présente un taux d’infestation de 

l’ordre de 7,34% de mites qui sont représentés seulement par Dermanyssus sp., les autres 

acariens (Ornithonyssus sp. et Ixodes) sont totalement absents. Quant aux insectes 

ectoparasites, les Ceratophyllidae et les Hippoboscidae sont aussi absents et nous avons la 

dominance des Menoponidae avec une prévalence de 41,55% suivis par la mouche 

Protocalliphora avec 9,39% (Fig. 25). 

Le Verdier d’Europe est parasité par divers parasites de l’ordre des Arachnida et des 

Insecta , les mites (Dermanyssidae) avec une prévalence de 40,72% et les tiques avec une très 

faible prévalence (1,67%). En revanche, la prévalence des Menoponidae est de 39,77% suivi 

par la mouche Protocalliphora par 34,54%, et Ornithomya fringillina par 14,33% et en fin, les 

puces avec une prévalence de 8,2% (Fig. 25).  

 

Figure 25 : Prévalence des différents ectoparasites chez les trois Fringillidae 

3.3.2.2. Hémoparasites  

Un total de 206 individus d’oiseaux appartenant à 17 espèces (uniquement des 

Passeriformes) qui représentent 9 familles, ont été examinés. La majorité de ces individus 

(186 individus) et qui représentent (90,29%) sont infectés par cinq espèces hémoparasites  
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à savoir Haemoproteus (photos 1-5), Plasmodium (photos 6-7), Microfilaria (photos 8-9), 

Leucocytozoon (photos 10-12) et Trypanosoma (photos 13-14).   

  

Photo 1: Macrogamétocyte mature d’un Haemoproteus 

sp. chez la Linotte mélodieuse. Barre d’échelle = 10 μm, 

(huile à immersion, Objectif x100). 

Photo 2: Macrogamétocyte mature d’un Haemoproteus 

sp. chez le Verdier d’Europe. Barre d’échelle = 10 μm, 

(huile à immersion, Objectif x100). 

 

 

 

 

Photo 3: Macrogamétocyte d’un Haemoproteus sp. chez 

le Roselin githagine. Barre d’échelle = 10 μm, (huile à 

immersion, Objectif x100). 

 

 

 

 

 

 

Photo 4: Microgamétocyte prémature d’un Haemoproteus 

sp. chez la Linotte mélodieuse (noyau pas encore entouré 

par le gamétocyte). Barre d’échelle = 10 μm, (huile à 

immersion, Objectif x100). 

Gamétocyte  



                                                                                                                                        Résultats  

 
 

62 

 

 

 

 

 Photo 5: Microgamétocyte d’un Haemoproteus sp. chez  

le Verdier d’Europe (cytoplasme clair). Barre d’échelle = 

10 μm, (huile à immersion, Objectif x100). 

Planche 1 : Différentes formes d’Haemoproteus observées chez les trois modèles étudiés 

 

 

 

 

Photo 6: Macrogamétocyte d’un Plasmodium sp. 

qui déplace le noyau d’un érythrocyte vers 

l’extrémité chez la Linotte mélodieuse. Barre 

d’échelle = 10 μm, (huile à immersion, Objectif 

x100). 

 

 

  

 

Photo 7: Macrogamétocytes d’un Plasmodium sp. 

dans le sang du Roselin githagine. Barre d’échelle= 

10 μm, (huile à immersion, Objectif x100). 

 

 

Noyau érythrocytaire 

Macrogamétocyte 

Planche 2 : Formes de Plasmodium chez deux espèces analysées 
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Photo 8 : Microfilaires Dans le sang du Verdier d’Europe. 

Barre d’échelle = 20 μm, (Objectif x40). 

  Photo 9 : Microfilaire dans le sang de la Linotte 

mélodieuse. Barre d’échelle = 10 μm, (Objectif 

x100). 

 

 

 

 

 

 

Photo 10: Gamétocyte d’un Leucocytozoon sp. Dans 

un leucocyte du sang du Roselin githagine. Barre 

d’échelle = 10 μm, (huile à immersion, Objectif 

x100). 

 

 

 

 

 

 

Photo 11 : Plusieurs leucocytes infectés par un 

Leucocytozoon sp. chez le Serin cini, on observe 

trois gamétocytes qui indiquent une forte intensité. 

Barre d’échelle = 10 μm, (huile à immersion, 

Objectif x100). 

Planche 3 : Microfilaires, parasites interérythrocytaires chez deux espèces analysées 
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Photo 13: Trypanosoma dans un individu de Mésange 

bleue. Barre d’échelle = 10 μm, (huile à immersion, 

Objectif x100). 

Photo 14: Trypanosoma de type Trypomastigote dans un 

individu de Serin cini. Barre d’échelle = 10 μm, (huile à 

immersion, Objectif x100). 

Planche 5 : Trypanosomes, parasites interérythrocytaires chez deux espèces analysées 

Les Fringillidae montrent un taux d’infestation de 96,26%, les Turdidae (88%), les 

Paridae (72,22%) et les Passeridae (83,33%) (Tab. 27). 

L’Haemoproteus est généralement le plus rencontré avec (55,21%), suivie par 

Plasmodium (40,18%), Microfilaria (32,82%), Leucocytozoon (20,86%) et Trypanosoma 

(4,84%) (Tab. 27).  

 

 

 

 

 

 

 

Photo 12: Gamétocyte d’un Leucocytozoon sp. Dans 

un leucocyte du sang de Linotte mélodieuse. Barre 

d’échelle = 10 μm, (huile à immersion, Objectif 

x100). 

Planche 4 : Gametocytes de Leucocytozoon chez trois espèces analysées 

Kinétoplaste 

Flagelle libre 

Membrane 

ondulante 
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Tableau 27 : Prévalence des hémoparasites de quelques oiseaux capturés dans le Dj. Amour 

 

Prévalence Espèces de parasites 

Hôtes Examinées Infectées HP LZ TR MR PL 

Fringillidae 

       Linotte mélodieuse 48 44 21 9 - 14 8 

Serin cini 8 8 8 8 4 - 6 

Verdier d'Europe 17 17 5 - - 8 8 

Pinson des arbres 12 12 9 1 - - 4 

Roselin githagine 22 22 4 11 - 16 14 

Turdidae 
       

Merle noir 7 7 4 1 - 1 6 

Grive draine 3 3 2 1 - - 1 

Traquet du désert 4 4 2 - - 2 1 

Rouge-queue de Moussier 11 8 6 - 1 2 2 

Sylviidae 
       

Fauvette orphée 5 5 3 - - 1 3 

Paridae 
       

Mésange bleue 36 26 12 3 4 9 8 

Passeridae 
       

Moineau domestique 7 5 5 1 - 2 2 

Moineau soulcie 11 10 10 - - 2 4 

Laniidae 
       

Pie-grièche à tête rousse 4 4 3 - - 1 2 

Columbidae 
       

Tourterelle des bois 9 9 8 - - 2 5 

Muscicapidae 
       

Gobemouche gris 2 2 2 1 - - 1 

Upupidae  
       

Huppe fasciée 2 2 1 - - 2 - 

Total 206 186 104 36 18 60 75 

Prévalence %  91,57 55,21 20,86 4,84 32,82 40,18 

HP : Haemoproteus ; LZ : Leucocytozoon ; TR: Trypanosoma ; MR : Microfilaria; PL : Plasmodium. 

3.3.2.2.1.  Hémoparasites des Fringillidae 

Pour les trois Fringillidae étudiés, nous avons observé l’absence totale de 

Trypanosoma dans 87 individus analysés (Tab. 28). Cependant, la Linotte mélodieuse 

présente une importante prévalence en Haemoproteus (47,73%), suivie par Microfilaria 

(31,82%), Leucocytozoon (20,45%) et en dernier ordre Plasmodium avec 18,18% (Tab. 28). 

Quant au Verdier d’Europe,  Microfilaria et Plasmodium sont en pied d’égalité avec 47,06% 

suivies par Haemoproteus  (29,41%) avec l’absence de Leucocytozoon (Tab. 28). 
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Les hémoparasites du Roselin Githagine montrent une prédominance de Microfilaria 

avec 72,73%, suivie par Plasmodium (63,64%), Leucocytozoon (50%) et en dernier ordre 

Haemoproteus (18,18%) (Tab. 28). La prévalence en hémoparasites ne présentent aucune 

différence significative entre les trois saisons d’étude (χ
2 

= 0,02 ; ddl= 4 ; P= 0,98). 

Tableau 28 : Prévalence des hémoparasites des trois Fringillidae dans le Djebel Amour 

 

Prévalence des hémoparasites % 

 

HP LZ TR MR PL 

Linotte 47,73 20,45 - 31,82 18,18 

Verdier 29,41 - - 47,06 47,06 

Roselin 18,18 50,00 - 72,73 63,64 
HP : Haemoproteus ; LZ : Leucocytozoon ; TR: Trypanosoma ; MR : Microfilaria; PL : Plasmodium 

L’intensité semble faible pour tout les hémoparasites  concernant Plasmodium elle est 

de 0,28 % des érythrocytes chez la Linotte mélodieuse, 0,048% chez le Verdier d’Europe et 

0,34% chez le Roselin githagine (Fig. 26) .  

 

Figure 26: Intensité du Plasmodium chez les trois Fringillidae 

Cependant, l’intensité d’Haemoproteus est de 0,01% des érythrocytes chez la Linotte 

mélodieuse, 0,12% chez le Verdier d’Europe et 0,007% chez le Roselin githagine (Fig. 27).  
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Figure 27 : Intensité d’Haemoproteus chez les trois Fringillidae 

L’intesité du Leucocytozoon est de 0,02% chez la Linotte mélodieuse et elle est nulle 

chez le Verdier d’Europe, elle est de 0,014% chez le Roselin githagine (Fig.28). Ce paramètre 

reste très faible en ce qui concerne Microfilaria excepter chez le Roselin githagine qui 

présente une intensité plus importante, 0,006% ; 0,001% et 7,23% respectivement pour la 

Linotte mélodieuse, le Verdier d’Europe et le Roselin githagine. 

 

Figure 28: Intensité de Leucocytozoon chez les trois Fringillidae 

De point de vue intensité d’hémoparasites des trois Fringillidae par biotope, nous 

avons constaté que l’intensité de Plasmodium décroit en allant du milieu le plus sec (Steppe), 

passant par le Matorral vers la forêt (Fig.29). En revanche, l’Haemoproteus (Fig.29) présente 

un comportement inverse ; son intensité augmente dans les milieux steppiques, alors que le 
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Leucocytozoon à une intensité stable dans les milieux ouverts (steppe et matorral) et il est 

absent en milieu forestier fermé (Fig.29). 

 

Figure 29 : Intensités des hémoparasites dans les trois biotopes étudiés 
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4. Discussion 

4.1. Répartition biogéographique du peuplement avien   

Le Djebel Amour, de par sa position dans l’atlas saharien, où règnent des conditions 

écologiques extrêmes  associés à une importante hypsométrie donnant un climat très dur, 

abrite une richesse aviaire remarquable, assez bien adaptée à la rudesse du climat et à la faible 

disponibilité alimentaire. Cette position intermédiaire entre des écosystèmes préforestiers 

boisés et autres ouverts, semi-aride et aride, a permis la colonisation par plusieurs populations 

d’oiseaux caractéristiques de ces milieux.  

L’analyse du peuplement avien de cette région a révélé la dominance de la famille des 

Turdidae. C’est une famille cosmopolite qui compte environ 300 espèces d’oiseaux forestiers 

(comme le genre Turdus) ou inféodés à des habitats ouverts (Ramade, 2008) comme le genre 

Oenanthe, qui constitue une part importante de l’avifaune des écosystèmes arides du 

paléarctique (Aliabadian et al., 2007). Les Alaudidae, est une autre famille qui colonise les 

milieux ouverts, elle reflète la nature de la formation végétale de la région, la steppe et les 

milieux cultivés (Cramp et Perrins, 1994 ; Ramade, 2008). Deux autres familles ont une 

grande présence dans le Paléarctique, les Sylviidae et les Fringillidae caractérisent les milieux 

forestiers et pré-forestiers (Cramp et Perrins, 1994). Cette dernière présente la même 

importance que les Fringillidae recensés en Kabylie des Babords (Bellatrèche, 1999). Au 

sommet du peuplement, apparaisse la famille des Accipitridae qui témoignent de la grande 

diversité du peuplement  et de la complexité des écosystèmes de la région d’étude (Isenmann 

et Moali, 2000).  

La dominance des sédentaires dans le peuplement et avec plus de la moitie des espèces 

nicheuses (62 espèces), atteste du caractère d’insularité (Whittaker, 1998 ; Blondel, 2000). 

Ces espèces se rencontrent sur les sept biotopes prospectés de manière inégale. Cette diversité 

en biotopes se traduit par la juxtaposition d’habitats élémentaires qui peuvent convenir aussi 

bien aux espèces sélectives qu’aux espèces éclectiques, offrant un gage de richesse en espèces 

ornithologiques dont la distribution varie dans le temps et dans l'espace sous l'effet combiné 

des conditions abiotiques extrinsèques comme la température (Bryant, 1978; Van Noordwijk 

et al., 1995; Buse et al., 1999; Thessing, 2000) et les facteurs biotiques comme la 

disponibilité de nourriture et la compétition (Bryant, 1975; Quinney et al., 1986; Van 

Noordwijk et al., 1995).  
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Les milieux steppiques sont les plus diversifiés avec les maquis, ces derniers offrent à 

l’avifaune une grande diversité d’habitats d’une part et des capacités nutritives qui sont 

étroitement liées à la composition floristique (matériels de construction des nids et nourriture). 

Outre, cette grande diversité en espèces du semi-aride et aride provienne de la position 

géographique plus méridionale de la région. 

La richesse des oiseaux forestiers varie généralement avec la structure de la végétation 

et non pas avec la composition floristique  (Blondel et al., 1973 ; 1981 ; Prodon et Lebreton, 

1981). De nombreuses études montrent que la présence et la densité des populations d’espèces 

sont généralement moins élevés dans les petits fragments forestiers isolés que dans les forêts 

continues (Robbins 1979; Ambuel et Temple 1983 ; van Dorp et Opdam 1987; Temple et 

Cary 1988 ; Blake 1991 ; Verboom et al., 1991; Villard et al. 1995; Boulinier et al. 1998; 

Zanette et al. 2000 ; Bourque, 2005). Ces études portant sur les populations aviaires en 

milieux fragmentés ont mis en évidence un phénomène important : certaines espèces semblent 

systématiquement absentes des parcelles de forêt isolées, même si ces parcelles seraient assez 

grandes pour contenir leurs territoires (Forman et al., 1976; Galli et al., 1976; MacClintock et 

al., 1977; Whitcomb et al., 1977; Robbins, 1979; Whitcomb et al., 1981; Opdam et al., 1984).  

C’est le cas de la mésange charbonnière (Parus major) qui est absente dans le Djebel 

Amour et présente dans ses deux limites Est et Ouest, à l’Est, dans les Monts d’Ouled Naïl et 

les Aurès (Heim de Balzac et Mayaud ,1962 ; Isenmann et Moali 2000 ; Adamou 2011) et à 

l’Ouest, dans les Monts des Ksours (Blondel, 1962). Cette espèce témoigne de l’état avancé 

de dégradation de la forêt de la région et elle est désignée comme étant sensible à la structure 

des forêts (Koford et al., 1994 ; Wiens, 1994; Villard et al., 1995; Flather et Sauer, 1996; 

Hagan et al., 1996; Schmiegelow et al., 1997; Mazerolle et Villard, 1999; Hobson et Bayne, 

2000 ; Belisle et al., 2001).   

Les vestiges de l’ancienne forêt de chêne vert n’accueillent qu’une faible diversité, 

comme celle de la steppe arborée, surtout que cette formation végétale ne présente aucun 

étagement de la végétation (pas de sous bois) qui est d’habitude favorable tant à la diversité 

ornithologique qu’à la densité d’oiseaux fréquentant la forêt (Pichard, 2005). On signale aussi 

une multitude de facteurs de perturbation qui sont présent dans ces milieux et dont la majorité 

sont anthropozoïques, ces facteurs influencent fortement la stabilité du peuplement avien.   
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Concernant les milieux humides, la diversité enregistrée est surtout celle des oiseaux 

d’eau qui font des escales dans la région sur des plans d’eau temporaires (saisonniers) 

alimentés par les eaux de pluie et qui favorisent la nidification de certaines espèces comme le 

tadorne casarca. Les milieux anthropisés présentent les diversités les plus faibles ; les 

paysages agricoles sont potentiellement favorables pour nourrir certaines espèces et parfois 

des bons lieux de nidification pour d’autres mais restent toujours perturbés pour la 

communauté d’oiseaux (Donald et al., 2001; Stoate et al., 2001 ; Benton et al., 2003 ).  

Du point de vue biogéographique, le peuplement ornithologique de Djebel Amour est 

assez hétérogène, rapporté aux schèmes de Voous (1960) qui témoignent que l’affinité de 

cette avifaune est plus nordique suite à la dominance des éléments du Nord (Paléarctique, 

méditerranéen et autres) par rapport à ceux du Sud (Indoafricain et Ethiopien). Cela dépend 

surtout de la position géographique de la région et de la diversité de ses biotopes, mais même 

des vicissitudes paléogéographiques essuyées généralement par le bassin de la Méditerranée. 

Dans cette manière, des nouvelles populations, originaires d'autres endroits, s'ajoutent au 

peuplement avien originaire au moyen de flux tels que les déplacements, l’erratisme, les 

migrations, etc., pour créer la situation actuelle. 

Les résultats obtenus dans la région de Djebel Amour présentent des différences de 

celles observées dans la région de Kabylie des Babors, Djebel Babors et le Nord d’Algérie 

(Bellatrèche, 1999). Selon cet auteur, l’élément méditerranéen est dominant dans les trois 

régions, suivi par le Paléarctique et le Paléomontagnard, puis l’élément Holarctique, Européen 

et Européo-turkestanéen. Dans la région de Djebel Amour, l’éloignement de la région 

méditerranéenne typique est le résultat des changements qui apparaissent clairement dans la 

dégradation du tapis végétal méditerranéen (forêt de chêne) et sa transformation en milieux 

plus xériques à la limite sud du paléarctique (Dresh 1980, Quézel 1980).     

L’application des indices biogéographiques a révélé que le Djebel Amour se situe au 

sud des aires de distribution de la majorité des familles d’oiseaux observés. Pourtant, pour 

d’autres familles, la région est considérée comme limite nord de leurs aires de répartition. Ces 

indices sont plus faibles que ceux signalés par Adamou (2011) dans les Aurès malgré la faible 

différence latitudinale entre les deux régions. L’indice de méditerranéité et les écarts 

latitudinaux attestent de la faible pénétration des éléments méridionaux dans les biotopes 

prospectés.  
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Les Fringillidae présentent un indice de méditerranéité proche de la moyenne (23%), 

avec un écart latitudinal qui dépasse les 10°. Le Djebel Amour se situe au sud de l’aire de 

distribution de cette famille. Ce sont des espèces granivores très répondus dans le Paléarctique 

occidental (Newton, 1967, 1972 ; Glück, 1985 ; Cramp et Perrins, 1994). Leur importante 

position biogéographique permet de tester l’hypothèse mentionnée par Brown et al. (1996) 

qui fait intervenir des facteurs écologiques pour expliquer les causes des limites de 

distribution actuelle des espèces : aux faibles latitudes, les aires des espèces seraient limitées 

par les interactions interspécifiques (compétition, parasitisme) tandis qu’aux latitudes 

supérieures elles seraient limitées par les conditions environnementales stressantes (climat). 

Les trois espèces étudiées montrent des différences biogéographiques importantes ; les 

deux espèces du genre Carduelis  (Linotte et Verdier) ont des indices de méditerranéité 

presque similaires et des moyennes latitudinales plus proches l’une de l’autre, tandis que la 

troisième espèce du genre Bucanetes (le Githagine) est relativement plus liée à la sous-région 

méditerranéenne avec un indice (IM) plus important mais avec une distribution géographique 

plus au sud par rapport aux deux espèces précédentes.  

Les densités enregistrées pour les trois espèces sont considérées comme élevées par 

rapport aux autres populations régionales (européennes). Pour le Verdier d’Europe, la densité 

des nids enregistrée est plus importante dans la région d’étude que celles signalées par Santos 

(2000) en Portugal et Boitier (2004) en Puy-de-Dôme (France). Cependant, Cramp et Perrins 

(1994) ont cité des densités plus importantes en Suisse et en Allemagne, ainsi qu’en Slovaquie 

(Kocian et al., 2003). Il en est de même pour la densité de la Linotte mélodieuse (Santos, 

2000 ; Boitier, 2004). Cette dernière montre une extraordinaire philopatrie à ses lieux de 

naissance (Förschler et al., 2010). 

Généralement, les espaces insulaires présentent de fortes densités (MacArthur et al., 

1972 ; Wright, 1980). Les individus choisissent parfois un site de reproduction avec une forte 

densité afin d’éviter les coûts liés aux phénomènes de compétition (Matthysen, 2005). En 

outre, les espèces à aire de distribution étendue ont tendance à se regrouper au nord et au 

centre de cette aire de distribution (cas du Roselin) (Brown et al., 1996) et ont des taux 

d’extinction plus élevés à proximité des limites de ses aires de répartitions (Karanth et al., 

2006). La forte densité de cette espèce témoigne qu’elle est en extension vers les terres du 

nord (Europe) (Carrillo et al., 2007) et qu’il y a un déplacement de sa limite nord  
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de répartition. Malheureusement, aucune information n’est disponible sur la densité des 

couples nicheurs de cette espèce dans la région (Barrientos, 2009).   

4.2. Biologie de la reproduction 

4.2.1. Ecologie de la reproduction 

Le choix du site de nidification est un critère important pour la réussite de la 

reproduction puisqu’il est associé à la disponibilité en ressources alimentaires ainsi qu’à la 

protection contre la prédation (Forstmeier et Weiss, 2004; Boulinier et al., 2005 ; Eggers et 

al., 2006 ; Pinot, 2009). Les différences dans les conditions du site de reproduction peuvent 

affecter les performances reproductives de manières diverses, par exemple en affectant les 

conditions physiques ou en influençant sur les facteurs biotiques (comme les parasites) où  se 

développent les descendants (Ambrosini et Saino, 2010). Ainsi, la localisation du site de 

reproduction tend à être optimisée vis-à-vis des sites disponibles. Il est donc soumis à une 

forte sélection et peut devenir un facteur limitant (Pinot, 2009). La position des nids peut aussi 

influencer le taux de prédation (Martin, 1988, 1995; Yanes et al., 1996; Clark & Shutler, 

1999; Mezquida & Marone, 2002; Mezquida, 2004). Cependant, la disponibilité des lieux de 

nidification et le risque de prédation sont les deux caractéristiques principales qui limitent le 

choix de l’endroit d’installation des nids (Clark et Shutler, 1999). 

Selon leurs habitats, les trois modèles d’étude choisissent des espèces végétales 

différentes, que se soit pour installer les nids ou pour les construire. Les trois espèces suivies 

colonisent des milieux écologiquement différents ; le Roselin githagine est pratiquement une 

espèce steppique. Il exploite les ressources de son milieu en mettant ses nids sous les touffes 

d’alfa (Stipa tenacissima) sur des terrains à forte pente, en Espagne, Barrientos (2009) signale 

que cette espèce niche soit sur terre ou bien sur des terrains accidentés dans des milieux 

steppiques. 

 En milieux préforestier, la Linotte mélodieuse installe ses nids d’abord sur des 

conifères (Juniperus oxycedrus) denses et épineux, au début de la saison. Ils constituent 

probablement une stratégie antiprédateurs. Au cours de la saison, elle occupe d’autres espèces 

telles que le Chêne vert et le Romarin. Cependant, Bønløkke et al. (2002) au Danemark ont 

cité  d’autres espaces occupées par la Linotte et qui sont le Genévrier commun (Juniperus 

communis) et le Cyprès de Lawson (Chamaecyparis lawsoniana). En France, la Linotte niche 

dans les bruyères d’Ajonc d’Europe (Ulex europaeus) (Eybert et Constant, 1998) et au 
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Portugal, elle utilise les buissons à Ciste (Cistus monspeliensis) pour nicher (Santos, 2000).  

En Jordanie, Khoury et al. (2009) ont signalé le Pin parasol (Pinus pinea), le Cyprès vert 

(Cupressus sempervirens) et des arbustes d’Olivier (Olea europaea).  

En fin, le Verdier d’Europe, dans le milieu forestier se trouve attaché aux arbres à 

feuillage dense (Cramp et Perrins, 1994 ; Kocian et al., 2003). Le Verdier niche dans 

plusieurs formations végétales, il utilise des forêts de conifères surtout de Genévrier et de Pin 

(Glück, 1983 ; Kocian et al., 2003), des reboisements d’Aulne, ou dans des régions à 

végétation mixte, ainsi que des cultures et des vergers et même des formations steppiques 

(Cramp et Perrins, 1994, Gil-Delgado et al., 2009). Les hauteurs des nids sont plus 

importantes chez le Verdier que chez la Linotte et le Roselin. Elles sont dans la majorité 

comparables à celles mentionnées en Europe et au Moyen orient (Glück, 1983 ; Cramp et 

Perrins, 1994 ; Khoury et al., 2009).  

Chacune des trois espèces se sert des matériaux disponibles dans ses biotopes pour 

construire les nids. La composante végétale est dominante, elle est accompagnée par des 

matériaux d’origine animale (plume, poils, laine) pour tapisser l’intérieur des nids et les 

rendre plus confortables pour les œufs et de l’argile pour assurer une bonne cohésion entre les 

brindilles (Cramp, 1988 ; Cramp et Perrins, 1994 ; Lesaffre, 2008).  

L’importante richesse trouvée, 43 espèces végétales réparties sur 17 familles témoigne 

d’une part de la richesse du milieu de nidification et d’autre part, de  l’effort exercé par les 

oiseaux dans la construction de leurs nids. Quelques espèces ajoutent des fragments de plantes 

fraiches systématiquement à leurs nids pour diminuer les effets des ectoparasites (Clark and 

Mason, 1985 ; Petit et al., 2002 ; Wimberger, 1984 in Mennerat et al., 2009) certaines 

sélectionnent même des plantes médicinales pour la même raison (Mennerat et al., 2008 ; 

2009) d’où l’hypothèse de protection des nids (Nest Protection) et l’hypothèse de 

médicaments (Drug hypothesis) (Mennerat et al., 2009). Une autre hypothèse peut intervenir 

dans les milieux de forte amplitude thermique comme le notre, c’est celle de la 

thermorégulation (Thermoregulatory hypothesis), qui suggère que le matériel des nids aide à 

maintenir la température des œufs et minimise l’effet des fluctuations thermiques (Tomas et 

al., 2006).  

Les familles floristiques dominantes sont les Asteraceae, les Poaceae et les 

Brassicaceae. Elles ont été déjà signalées par plusieurs auteurs dans les milieux semi-arides et 
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arides (Ozenda, 1982, 2004 ; Quézel et Santa, 1963 ; Chehma, 2005). La diversité floristique 

fournie aux oiseaux une grande possibilité de choix de matériaux nécessaire pour assurer du 

confort aux œufs (cas de Micropus bombycinus et Evax argentea).  

La majorité des espèces végétales utilisées ont une fréquence d’occurrence faible (rare 

et exceptionnelle), mais, il existe des espèces régulières, constantes et communes qui 

indiquent une certaines sélection de matériaux de construction des nids qui est considérée 

comme une meilleure exploitation du milieu (Clark and Mason, 1987 ; Lambrechts and Dos 

Santos, 2000 ; Petit et al., 2002 ; Dajoz, 2006 ; Mennerat, 2009).    

Le coefficient de similitude de Jaccard et la distance de Hamming confirment une 

différence floristique entre les espèces d’oiseaux étudiés. Ces indices montrent une moyenne 

différence floristique entre les linottes et les verdiers. Ces derniers possèdent des 

caractéristiques morphologiques similaires et des espèces végétales communes entre ses deux 

lieux de nidification. Cependant, ces dernières présentent une différence floristique forte avec 

le Roselin, suite aux différences phytoécologiques des milieux steppiques et forestiers.   

4.2.2. Phénologie de la reproduction 

Chronologiquement, le Roselin commence la reproduction avant les deux autres 

Fringillidae. En Afrique du Nord, la reproduction commence la fin-mars et s’étale jusqu’au 

début du mois de juin (Heim de Balzac et Mayaud, 1962 ; Isenmann et al., 2005). Le 

commencement des dates de ponte est souvent expliqué par la synchronisation avec la 

disponibilité alimentaire (Lack, 1968; Murphy, 1986; Meijer et al., 1999 ; Dunn, 2004) mais 

récemment, Barrientos et al. (2007) ont montré que chez le Roselin githagine, la température 

minimale quotidienne de la saison retarde la date de ponte (jusqu’à 40 jours de différence 

interannuelle). Cette espèce semble très influencée par la baisse de température et non pas par 

les faibles précipitations (Barrientos et al., 2007). De point de vue latitude, elle commence tôt 

dans les faibles latitudes par rapport aux latitudes nord (Heim de Balzac et Mayaud, 1962 ; 

Etchécopar  et Hüe, 1964 ; Cramp et Perrins, 1994 ; Barrientos et al., 2007).   

Pour beaucoup de passereaux, une différence dans les dates de ponte a été constatée 

selon le gradient altitudinal (Johnston, 1954 ; Milinkovich, 1993 ; Badyaev, 1997 ; Johnson et 

al., 2006). Des résultats similaires ont été signalés  dans l’est algérien et aux Aurès pour 



                                                                                                                                    Discussion 

 

 77 

certains Paridae avec des dates de pontes tardives dans les hautes altitudes (Chabi et 

Isenmann, 1997 ; Chabi, 1998 ; Adamou, 2011).   

Pour les deux autres espèces, les dates de pontes sont comparables à celles signalées 

dans les régions européenne et asiatique mais avec une période de reproduction plus courte 

(Heim de Balzac et Mayaud, 1962 ; Newton, 1972 ; Cramp et Perrins, 1994 ; Khoury et al., 

2009), cette dernière serait probablement due à l’influence des paramètres d’environnement. 

Les oiseaux dans les hautes altitudes comme notre cas, sont généralement confrontés à une 

plus courte période pendant laquelle la reproduction est possible suite à la persistante du froid 

(Kovshar 1981in Badyaev (1997) ; Johnson et al., 2006 ; Förschler et al., 2006).  

La grandeur de ponte enregistrée est similaire à celles signalées en Europe pour le 

Roselin (Badyaev, 1997 ; Barrientos et al., 2009) et pour la Linotte (Heim de Balzac et 

Mayaud, 1962 ; Cramp et Perrins, 1994 ; Drachmann et al., 2000), en Jordanie (Khoury et al., 

2009) et en Australie (Langmore et al., 2005). Ce paramètre est négativement et 

significativement influencé par la sécheresse de l’année 2008.  

 La faible fécondité observée chez le Verdier par rapport à ses congénères européens 

(Cramp et Perrins, 1994 ; Kosinski, 1999) a été déjà mentionnée par Heim de Balzac et 

Mayaud (1962).  Plusieurs études ont signalé que les oiseaux en milieux insulaires réduisent 

la taille de ponte (Whittaker, 1998; Blondel, 2000). 

La grandeur de ponte de la Linotte et du Verdier, comme chez la majorité des 

Carduelinae, décroit au cours de la saison de reproduction vers la période estivale (Newton, 

1972 ; Gil-Delgado et Catalá, 1989 ; Gil-Delgado et al., 1991 ; Valera, 1992 ; Crick et al., 

1993 ; Belda et al., 1995 ; Khoury et al., 2009). Cependant, elle reste stable chez le Roselin 

githagine (Barrientos et al., 2007 ; Barrientos et al., 2009), cette stabilité serait due à la courte 

période de reproduction qui ne dépasse pas un mois et demi.     

Les résultats obtenus des traits des œufs du verdier d’Europe montrent une similitude à 

ceux de ses congénères d’Europe (Paris, 1970 ; Cramp et Perrins, 1994). En revanche, les 

mensurations des œufs du Roselin githagine et de la Linotte mélodieuse sont plus petites que 

les populations européennes (Cramp et Perrins, 1994 ; Etchécopar et Hüe, 1964).  Ce 

paramètre varie au sein des individus de la même espèce à cause de plusieurs facteurs dont : 

1- Les facteurs environnementaux, principalement la disponibilité alimentaire (Price, 1998 ; 
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Meijer et Drent, 1999) et la température (Christians, 2002). Une faible température dans des 

nichoirs de la mésange charbonnière (Parus major) a donné des œufs 14% plus petits que 

d’autres dans des nichoirs sous une température plus ambiante (Nager et Noordwijk, 1992).  

2- L’état de la femelle, dont l’âge, le poids et l’expérience (Saether, 1990 ; Christians, 2002). 

Ces deux facteurs sont présents dans notre cas ; la rudesse du climat et les caractères des 

femelles de plusieurs espèces de Djebel Amour, conditionnent certainement la qualité des 

œufs. Nous signalons que nous avons constaté que plusieurs espèces pondent des œufs 

relativement petits par rapport à d’autres régions algériennes ou méditerranéennes. Nous 

citons l’exemple de la Linotte mélodieuse, la Mésange bleue, Merle noir et autres. La linotte 

de l’atlas saharien est une sous-espèce méconnue, elle est de petite taille que ses congénères 

européens (Cramp et Perrins, 1994 ; Isenmann et Moali, 2000). Parfois la taille des oiseaux 

(nanisme) est liée à l'insularité (Demartis, 1996), des hypothèses suggèrent que le nanisme 

serait utile à un partage de ressources répondant à des conditions de densités élevées des 

populations insulaires (Blondel, 1995).   

Malgré que dans les milieux froids, la durée d’incubation augmente (Haftorn et 

Reinertsen, 1990 ; Møller, 1984), celle enregistrée pour le Verdier est analogue à celle 

mentionnée par Cramp et Perrins (1994) et Badyaev (1997). Il en est de même pour la Linotte 

(Cramp et Perrins, 1994 ; Drachmann et al., 2002) avec des extrêmes qui peuvent arriver 

jusqu’à 15 jours pour les deux espèces. Cette durée est renforcée par la qualité des nids et son 

exposition (Møller, 1984 ; Haftorn et Reinertsen, 1990 ; Badyaev ; 1997). 

Le succès à l’éclosion et le succès de la reproduction sont relativement importants par 

rapport aux résultats obtenus en Europe (Newton, 1985 ; Cramp et Perrins, 1994 ; Barrientos, 

2009 ; Barrientos et al., 2009). Ces paramètres sont affectés principalement par la désertion 

des nids au cours de la période de reproduction, l’effet des pluies et la prédation (Cramp et 

Perrins, 1994 ; Belda et al., 1995 ; Barrientos et al., 2007 ; Barrientos, 2009 ; Barrientos et al., 

2009 ; Khoury et al., 2009), avec l’éventualité de prédation des adultes pendant la période de 

leur nidification (Cecere et Vicini, 2000 ; Pailley et Pailley, 2000). Ces taux importants 

permettent de classer la région comme milieu source ( Dias, 1996) favorisant l’extension des 

espèces vers d’autres régions.  
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4.3. Faune non parasite des nids 

 La faune non parasite des nids des oiseaux a été rarement étudiée (Tryjanowski et al., 

2001), Cette faune est dominée par les arthropodes (Hicks, 1959 ; Riley, 2000) qui sont 

généralement accidentels dans les nids des oiseaux (Gajdos et al., 1991; Ambros et al., 1992; 

Kristofík et al., 1993, 1996; Neubig and Smallwood, 1999).  

Bien que plusieurs études ont été consacrées aux arthropodes associés aux nids des 

oiseaux, la plupart sont focalisées aux espèces parasites ; Diptères et Acariens qui présentent 

un impact sur la fitness des oiseaux (Dawson and Bortolotti, 1997 ; Whitworth, 2003 ; 

Puchala, 2004 ; Proudfoot et al., 2006). Le peu de travaux réalisés sur les espèces non 

parasites, est exclusivement soit des inventaires d’espèces (McAtee, 1927 ; Hicks, 1959 ; 

Iwasa et al., 1995 ; Riley, 2000) ou des descriptions taxonomiques (Grimaldi, 1997 ; Gilbert 

and Wheeler, 2007) et ils n’ont touché qu’à quelques espèces seulement, à savoir ; la mésange 

de Pologne Remiz pendulinus (Kristofík et al., 1993, 1995 ; Masán et Kristofík, 1995 ; 

Kristofík et Masán, 1996), l’hirondelle de rivage Riparia riparia (Masán et Kristofík, 1993 ; 

Kristofík et al., 1994), le Guêpier d’Europe Merops apiaster (Kristofík et al.,1996), le 

moineau domestique (Passer domesticus) et le moineau friquet Passer montanus (Wasylik, 

1971 ; Cyprich et al., 1997 ; Draber-Monko, 1997 ; Fena et Pinowski, 1997).  

 Iwasa et al. (1995) ont cité plusieurs espèces trouvées dans les nids d’oiseaux au 

Japon, parmi lesquelles, des Diptères, des Anthomyiidae, Fannidae, Muscidae, Calliphoridae, 

Heleomyzidae, Sphaeroceridae, Sepsidae et Stratiomyidae. Cependant, Riley (2000) au 

Canada a signalé 71 espèces appartenant à 13 ordres dans les nids d’oiseaux, avec une forte 

abondance des mites, des Siphonaptères, Coléoptères et des Diptères. 

La compréhension des traits d’histoire de vie de la communauté des arthropodes 

associée aux nids des oiseaux nécessite une prise en charge particulière par les scientifiques 

pour dévoiler les rôles que jouent ces derniers dans les nids, leur structure et leur abondance. 

4.4. Interactions oiseaux-parasites    

Les régions semi arides et arides présentent des conditions de vie dures, qui se 

répercutent défavorablement sur la composante biotique. Cependant, peu d’informations sont 

disponibles sur les oiseaux qui colonisent ces milieux et encore beaucoup plus rares sont 

celles qui traitent la prévalence parasitaire (hémoparasites et ectoparasites) dans ces 

environnements.   
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La faible prévalence en ectoparasites observée dans nos résultats (10,26%)  concorde  

avec ceux signalés dans d’autres régions arides et semi-arides (Moyer et al., 2002 ; Valera et 

al., 2003). Chez les Fringillidae étudiés comme chez plusieurs d’autres oiseaux, les mites sont 

les plus abondantes des ectoparasites (Greiner et Ritchie, 1994), à cause probablement de leur 

transmission facile par le simple contact entre les individus (Clayton and Tompkins, 1994). 

Cependant, les tiques chez les trois modèles étudiés, sont soit absents (chez le Roselin) ou 

présente une très faible prévalence (<5%). Ce résultat a été déjà signalé pour l’avifaune 

nicheuse des Aurès (Adamou, 2011). Ce genre d’acariens est conditionné par la structure des 

végétaux présents, notamment dans les milieux boisés (Gilot et al.,1979 ; Estrada-Peña, 1999 

; Estrada-Peña, 2002 ; Boyard, 2007) et ils préfèrent les milieux humides (Perret et al., 2003 ; 

Barroca, 2005 ; Benoit et al., 2006) probablement pour compenser le déficit corporel en eau 

(Kröber and Guerin, 1999) et se développent dans une température ambiante (Žákovská et al., 

2007) en particulier, les températures du sol (Estrada-Peña, 1999 ; Estrada-Peña et al., 2006). 

Le nombre de jours de gel semble constituer un facteur limitant la propagation des tiques 

(Lindgren et al., 2000).  

D’autre part, la présence des hyménoptères parasitoïdes peut diminuer le nombre des 

tiques dans les nids des oiseaux. Ils s'attaquent indifféremment aux espèces de Dermacentor, 

Haemaphysalis, Hyalomma, Ixodes, Rhipicephalus, exclusivement aux stases infra-imaginales 

(Cole, 1965; Trjapitzin, 1985; Davis, 1986; Mwangi and Kaaya, 1997; Hu et al., 1998; 

Knipling and Steelman, 2000 ; Samish et al., 2004). Ces derniers nécessitent un suivi 

particulier dans le sens de lutte biologique. 

Les Menoponidae sont dominants chez les trois Fringillidae et d’après  Séguy (1944), 

les Menopon parasites des Passériformes sont plus nombreux sur les Fringillidés. Ils peuvent 

influer sur le taux métabolique chez certaines espèces (Booth et al., 1993) et causer des 

irritations et des lésions de la peau avec une perte du poids de leurs hôtes et une diminution de 

leur grandeur de ponte (Wall and Shearer, 2001 ; Prelezov et al., 2006). Ces Phthiraptera 

montrent une forte corrélation avec la température et le photopériodisme, ils sont abondants 

durant les saisons chaudes (Boyd, 1951; Marshall, 1981; Saxena et al., 2004 ; Singh et al., 

2009). 

Concernant le genre Ceratophyllus, il est absent chez la Linotte et le Roselin. Pourtant, 

plusieurs auteurs l’ont signalé chez la Linotte (Thompson, 1937 ; Rothschild, 1958 ; George, 
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1977 ; Loxdale, 1986) et chez le Verdier (Thompson, 1937 ; Ash, 1955 ; George, 1977). Ce 

parasite cherche les parties les plus irriguées du corps de son hôte (Boyd, 1951), il peut chez 

certaines espèces réduire le succès reproducteur (Fitze et al., 2004a), il réduit la grandeur de 

ponte et augmente significativement la durée d’incubation (Fitze et al., 2004 a,b) 

L’infestation par les mouches Calliphoridae est conditionnée par deux facteurs 

écologiques principaux ; la température optimale qui augmente l’infestation de ces mouches 

chez certaines espèces (Dawson et al., 2005) et l’humidité des nids (Heeb et al., 2000). 

La charge parasitaire des larves de la mouche Protocalliphora, pourrait influencer les 

caractéristiques démographiques de leur hôte (Hurtrez-Boussès et al., 1999). Cette mouche est 

absente dans le cas de la Linotte et elle est cependant plus abondante chez le Verdier et le 

Roselin. Il en est de même pour les mouches Hippobocidae, qui sont absentes chez le Roselin 

et qui constituent une famille de Diptères pupipares, dont le stade adulte est ectoparasite de 

mammifères et d’oiseaux (Rahola et al., 2011). Ce sont les vecteurs des Haemoproteus 

(Smith, 1996 ; Valkiunas, 2005 ; Quillfeldt et al., 2010).   

Les absences des Calliphoridae et des Hippobocidae dans les nids de Linotte et de 

Roselin sont dues probablement aux conditions écologiques des nids défavorable pour 

effectuer leur cycle (Allander and Bennett, 1994) ou peut être expliquer par la théorie de 

protection des nids (nest protection) par le couple (Petit et al., 2002 ; Mennerat et al., 2009), 

ou bien par la théorie d’exclusion d’une partie des parasites par une autre (Drake, 1991). 

Concernant les hémoparasites, ils sont transmis essentiellement par des vecteurs 

arthropodes (Atkinson et Van Ripper, 1991). Ils présentent eux aussi des faibles prévalences 

dans les régions arides (Bennett et al., 1992a ; Little and Earlé, 1995; Tella et al., 1999). Il 

faut signaler aussi que pour plusieurs espèces hémoparasites, l’Afrique du Nord est considérée 

comme la frontière nord des aires de distribution (Snow et al., 2005). 

Sur le plan écologique, diverses hypothèses peuvent expliquer le manque des 

hémoparasites aviaires chez les espèces ou dans les régions :  

(1) manque de temps pour la Coévolution entre les hôtes, les vecteurs et les parasites 

(Earlé and Underhill, 1993; Little and Earlé, 1994; Stewart et al., 1997, Blanco et al., 1998; 

Jones and Shellam, 1999 ; Gandon et al., 2002 ; Zuk et Stoehr, 2002). 
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 (2) les oiseaux des régions arides peuvent avoir une résistance naturelle aux 

hémoparasites (Ricklefs, 1992; Forero et al., 1997; Merino and Minguez, 1998; Tella et al., 

1999 ; Frank, 2002) ou, au contraire, ces espèces ont une faible immunocompétence dans ces 

habitats ouverts, dans lesquels la prédominance des hématozoaires est basse (Tella et al., 

1999),  

(3) absence des vecteurs dans certaines catégories d’habitats inhospitaliers (arides et 

polaires) (Bennett et al., 1992a, 1992b , 1995; Earlé and Underhill, 1993; Little and Earle, 

1995 ; Merino et al., 1997 ; Tella et al., 1996; Piersma, 1997; Figuerola, 1999; Sol et al., 

2000, Jovani et al., 2001; Martinez-Abrain and Urios, 2002; Valera et al., 2003). Cette 

dernière hypothèse a été confirmée par des études récentes qui montrent que les facteurs 

abiotiques peuvent causer des variations substantielles de la charge parasitaire sur les 

populations hôtes (Tella et al., 1999; Moyer et al., 2002), ainsi, les facteurs écologiques liés à 

l'abondance de ces vecteurs expliquent les différences dans la prédominance des espèces 

parasites, indépendamment des hôtes (Greiner et al., 1975 ; Garvin et Remsen, 1997 ; 

Piersma, 1997 ; Tella et al., 1999). 

 (4) la faible densité des hôtes peut expliquer l'absence ou la faible parasitémie (Price, 

1980; Anderson and May, 1982; Rytkönen et al., 1996), chose qui n’est pas confirmée dans 

notre situation. Une nouvelle hypothèse est à signaler ; c’est celle d’Exclusion compétitive 

entre les vecteurs des hémoparasites par l’intermédiaire des ectoparasites (Martinez-Abrain et 

al., 2004) : Plusieurs oiseaux supposés intactes en hémoparasites sont très infectés par des 

ectoparasites. Cette hypothèse suggère qu’il existe une interaction qui peut s’effectuer entre 

les groupes d’ectoparasites hématophages et les Diptères vecteurs des hémoparasites. En 

conséquent, les oiseaux à fortes prévalence en ectoparasites peuvent obtenir une défense 

physique contre les Diptères vecteurs d’hémoparasites; les ectoparasites attaquent les autres 

vecteurs ou modifient la physiologie des hôtes pour les rendre peu attractifs aux diptères.   

Les différentes prévalences observées entre les diverses familles d’oiseaux seraient 

dues au statut des espèces de chaque famille ; les migrateurs présentent des prévalences plus 

importantes que les sédentaires (Møller and Erritzøe, 1998 ; Waldenström et al., 2002; 

Ricklefs et al., 2005 ; Arriero and Moller, 2008). D’autre part, pour les populations insulaires, 

les densités sont importantes ce qui augmente par conséquent la prévalence en parasites 

(Wiggins et al., 1998).  
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Le taux d’infestation en hémoparasites est plus important par rapport aux populations 

européenne (Merino et al., 1997 ; Tella et al., 1999 ; Scheuerlein and Ricklefs, 2004 ). 

L’Haemoproteus apparaît généralement en premier ordre (Scheuerlein and Ricklefs, 2004 ; 

Arriero and Moller, 2008 ; Martinsen et al., 2008); il a une large distribution sur le globe où 

se produisent ses vecteurs à savoir les hippoboscidae et les ceratopogonidae (Atkinson et al., 

2008). Le genre Plasmodium vient en deuxième position après l’Haemoproteus, il est 

transmis par des moustiques (Culicidae) et parfois par des phlébotomes (Psychodidae) 

(Quillfeldt et al., 2010). Les genres Microfilaria, Leucocytozoon et Trypanosoma se succècent  

par ordre de prévalence chez l’avifaune étudiée, cet ordre serait dû au degré d’exposition aux 

vecteurs.  
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5. Conclusion 

L’étude de l’avifaune de la région de djebel Amour, partie centrale de l’atlas saharien 

a permis de caractériser le peuplement avien sur plusieurs plans. De point de vue structure et 

composition, l’avifaune de Djebel Amour est composée de 116 espèces structurées en 39 

familles, dominées par celles des Turdidae, Accipitridae, Alaudidae, Sylviidae et des 

Fringillidae.  

Les espèces observées partagent plusieurs biotopes dans la région étudiée ; selon leurs 

affinité écologique ou alimentaire. Chaque biotope accueille un cortège d’oiseaux particulier. 

Cette avifaune montre un taux important de sédentarité qui caractérise généralement les 

populations insulaires. Nous avons recensé 62 espèces nicheuses, qui représentent 53,45 % du 

peuplement, ces dernières ont trouvé les caractères optimaux pour nicher dans la région.   

De point de vue biogéographique, nous enregistrons une importante richesse 

biogéographique ; les espèces recensées sont subdivisées en 16 types fauniques selon la 

nomenclature de Voous (1960). Les plus importantes sont les espèces du Paléarctique, qui 

sont de l’ordre de 21,55% du total de l’avifaune recensée, suivi par les espèces 

méditerranéennes, ce qui reflète une affinité nordique de la région. Ce statut zoogéographique 

est favorisé par la qualité phytogéographique de la région ; la présence des espèces végétales 

(chêne vert, pin d’Alep, Genévriers, ..) qui appartiennent au cortège floristique méditerranéen, 

a conservé d’une façon ou d’une autre l’élément zoogéographique méditerranéen. 

L’application des indices biogéographiques proposés par Prodon (1993) a révélé que 

le Djebel Amour montre une faible pénétration des éléments du sud (afrotropicaux) et peut 

être considérer comme une limite sud de distribution pour la plupart des familles d’oiseaux 

observés. Pour d’autres c’est une limite nord (Otididae et Glareolidae) et même parfois un 

centre de répartition biogéographique pour d’autres familles comme celle des Alaudidae. 

La faible méditerranéité enregistrée au sein du peuplement du djebel Amour témoigne 

de l’état actuel de cet élément qui semble étroitement lié à l’état critique de dégradation des 

biotopes méditerranéens (forêts, matorrals) suite aux agents actifs de destruction qui se 

résume dans la plupart des cas dans l’action anthropique et aux changements climatiques.   

Les modèles biologiques étudiés et qui appartiennent à la famille des Fringillidae 

présentent des comportements reproductifs particuliers avec une densité relativement 

importante par rapport à leurs congénères européens. Cependant, le choix du site de 

nidification est soumis à une forte sélection par les trois espèces. Dans les milieux steppiques 

ouverts, le Roselin githagine préfère utiliser les touffes d’Alfa sur des terrains à forte pente 

pour cacher ses nids.  
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En revanche, les deux autres espèces montrent des caractères plus liés à une végétation 

préforestière ou forestière. La Linotte mélodieuse met ses nids d’abord au début de la saison 

sur des conifères denses et épineux pour éviter probablement la prédation, mais au cours du 

temps, les couples nicheurs commencent à s’installer dans d’autres feuillus.  

La troisième espèce à savoir, le Verdier d’Europe, occupe des emplacements plus 

élevés que ceux de la Linotte dans des formations arborées à feuillage plus dense sans 

préférence entre conifères et feuillus. 

Les trois modèles présentent un comportement similaire à celui des autres populations 

régionales (européenne et asiatique), excepté la qualité des végétaux utilisés dans la 

construction des nids ou comme support des nids et qui sont dans notre cas, plus diversifiées 

et plus caractéristiques des milieux colonisés. 

Du point de vue phénologie de reproduction, le Roselin commence ses pontes avant 

les deux autres espèces et semble influencé davantage par les variations thermiques 

printanières et se comporte comme les autres populations régionales de faibles latitudes. 

Pour les deux autres espèces, les dates de pontes sont comparables à celles signalées 

dans les régions européenne et asiatique mais avec une période de reproduction plus courte et 

semble liée à la qualité abiotique de leurs biotopes, particulièrement la courte durée de la 

saison de reproduction sous l’influence du froid de cette zone montagneuse. 

Les grandeurs de pontes enregistrées sont comparables avec les populations 

européennes pour le Roselin et la linotte, mais elles sont relativement faibles pour le verdier, 

un paramètre déjà signalé par plusieurs auteurs pour la population nord africaine.  

La qualité des habitats du Djebel Amour et la qualité des femelles (taille) semblent 

influencer les traits des œufs, surtout pour le Roselin et la Linotte qui présentent des œufs 

relativement plus petits par rapport à leurs congénères européens. 

Le succès à l’éclosion et le succès de la reproduction sont relativement importants 

pour tous les modèles d’étude par rapport aux résultats mentionnés en Europe. 

L’investissement des couples dans ce cas se maximise durant la période post-éclosion, par 

l’alimentation des jeunes à travers une synchronisation de l’éclosion avec la fructification de 

la majorité des espèces végétales consommées par ces granivores et par la diminution du taux 

de prédation. Les résultats de reproduction obtenus montrent que nous avons le cas de 

populations sources pour les trois espèces étudiées. Cette constatation est favorisée par une 

faible charge parasitaire, tant pour les ectoparasites que pour les hémoparasites sous l’action 

des conditions écologiques inhospitalières qui affaiblissent l’association hôte-vecteur-parasite.  
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L’autre facteur soupçonné d’influencer la répartition des modèles étudiés, « le 

climat », joue un rôle primordial par ses changements périodiques et sous une action humaine 

destructive, dans la dispersion des individus. Ainsi, le passage d’un sous étage bioclimatique à 

une autre facilite la colonisation des espèces aux nouveaux sites.     

Cette étude sur la zone de Djebel Amour, sous divers aspects a permis de caractériser 

l’avifaune, sa structure et sa position biogéographique, ainsi que les traits d’histoire de vie de 

trois populations nicheuses dans leurs extrêmes limites de répartition et d’essayer d’identifier 

les principaux facteurs impliqués dans la délimitation de ces aires à travers plusieurs 

hypothèses proposées. Par ailleurs, des suivis plus détaillés, touchants à d’autres 

aspects (potentiel alimentaire, dynamique de populations, biométrie et analyse moléculaire) et 

à d’autres espèces devront être réalisés pour mieux caractériser cette remarquable diversité et 

pour bien comprendre le fonctionnement de ces écosystèmes.    
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Autruches dans la région d’Ain Sefissifa Autruches dans la région d’El Khotara 

 

Eléphant protégeant son éléphanteau contre une Panthère.  

Planche 1: Exemples de gravures rupestres qui illustrent la vie sauvage durant le Néolithique  

 

 

 



                                                                                                                 Annexes  

121 

 

 

 

  
Vestige de l’ancienne forêt de chêne vert Matorral de Genévriers de Phénicie et Oxycèdre 

  
Steppe arborée d’Alfa et de Genévrier de Phénicie Champs d’orge et culture près des oueds 

 

Nappe alfatière mise en défens 

Planche 2 : Vues générales de quelques biotopes prospectés dans la région de Dj. Amour. 

Genévrier oxycèdre Genévrier de Phénicie 

 

Pistachier de l’Atlas 

 

Alfa 

Genévrier de Phénicie 
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Male adulte de Linotte mélodieuse au printemps Femelle adulte de Linotte mélodieuse  

 
 

Femelle de Linotte mélodieuse en incubation Un nid de Linotte mélodieuse avec 5 œufs  

  
Male adulte de Verdier d’Europe au printemps Femelle adulte de Verdier d’Europe 
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Planche 3 : Adultes et nids des trois Fringillidae étudiés. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
Nid de Roselin avec 6 œufs sous une touffe d’alfa Male adulte de Roselin githagine 
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Différents stades de développement d’Anthrenus pimpinella 

 

 

 

              Gonocephalum sp. Dermestes sp. 

 

 

Lebia trimaculata Limacidae ind. (2 mm de taille) 

Planche 4: Exemples de la faune des nids trouvée chez diverses espèces d’oiseaux. 

Larve Emergence de l’adulte Adulte 
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Larves hexapodes de deux différentes espèces de tiques (Ixodes) 

 

 

Pupe de la mouche bleue Ornithomya fringillina 

observée dans les nids du Verdier d’Europe. 

Mite du genre Ornithonyssus (Dermanyssidae) 

prélevée des oisillons de Linotte mélodieuse 

 

Menopon sp.  trouvé sur le corps de plusieurs 

espèces (Verdier, Pinson des arbres et Fauvette 

orphée). 

 

 
Mite prélevée du cou d’un merle noir, elles s’accrochent 

sur les zones richement vascularisées du corps. 

Planche 5 : Exemples d’ectoparasites observés chez les oiseaux de Dj. Amour 
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Tableau 1 : Liste de l’avifaune sédentaire nicheuse contactée en Djebel Amour 

N Nom commun Nom scientifique Statut Famille 

1 Aigle royal Aquila chrysaetos (Linnaeus, 1758) SN Accipitridae 

2 Buse féroce Buteo rufinus (Cretzschmar, 1829) SN Accipitridae 

3 Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus (Gmelin, 1788) SN Accipitridae 

4 Vautour percnoptère Neophron percnopterus (Linnaeus, 1758) SN Accipitridae 

5 Alouette bilophe Eremophila bilopha (Temminck, 1823) SN Alaudidae 

6 Ammomane isabelline Ammomanes desertii (Lichtenstein, 1823) SN Alaudidae 

7 Ammomane élégante Ammomanes cincturus (Gould, 1839) SN Alaudidae 

8 Cochevis de Thékla Galerida theklae (Brehm, L., 1858) SN Alaudidae 

9 Cochevis huppé Galerida cristata (Linnaeus, 1758) SN Alaudidae 

10 Sirli du désert Alaemon alaudipes (Desfontaines, 1789) SN Alaudidae 

11 Engoulevent du désert Caprimulgus aegyptius Lichtenstein, 1823 SN Caprimulgidae 

12 Cigogne blanche Ciconia ciconia (Linnaeus, 1758) SN Ciconiidae 

13 Pigeon biset Columba livia Gmelin, 1789 SN Columbidae 

14 Tourterelle turque Streptopelia decaocto (Frivaldszky, 1838) SN Columbidae 

15 Grand Corbeau Corvus corax Linnaeus, 1758 SN Corvidae 

16 Bruant striolé Emberiza striolata (Lichtenstein, MHK, 1823) SN Emberizidae 

17 Faucon crécerelle Falco tinnunculus Linnaeus, 1758 SN Falconidae 

18 Faucon lanier Falco biarmicus Temminck, 1825 SN Falconidae 

19 Chardonneret élégant Carduelis carduelis Linnaeus, 1758 SN Fringillidae 

20 Linotte mélodieuse Carduelis cannabina Linnaeus, 1758 SN Fringillidae 

21 Pinson des arbres Fringilla coelebs Linnaeus, 1758 SN Fringillidae 

22 Serin cini Serinus serinus Linnaeus, 1758 SN Fringillidae 

23 Verdier d'Europe Carduelis chloris Linnaeus, 1758 SN Fringillidae 

24 Courvite isabelle Cursorius cursor (Latham, 1787) SN Glareolidae 

25 Hirondelle rustique Hirundo rustica Linnaeus, 1758 SN Hirundinidae 

26 Pie-grièche méridionale Lanius meridionalis Temminck, 1820 SN Laniidae 

27 Mésange bleue Cyanistes caeruleus (Linnaeus, 1758) SN Paridae 

28 Moineau domestique Moineau domestique (Linnaeus, 1758) SN Passeridae 

29 Moineau espagnol Passer hispaniolensis (Temminck, 1820) SN Passeridae 

30 Perdrix gambra Alectoris barbara Bonnaterre, 1790 SN Phasianidae 

31 Gallinule poule-d'eau Gallinula chloropus (Linnaeus, 1758) SN Rallidae 

32 Chevêche d'Athéna Athene noctua (Scopoli, 1769) SN Strigidae 

33 Chouette effraie Tyto alba (Scopoli, 1769) SN Strigidae 

34 Petit-duc scops Otus scops (Linnaeus, 1758) SN Strigidae 

35 Grive draine Turdus viscivorus Linnaeus, 1758 SN Turdidae 

36 Merle noir Turdus merula Linnaeus, 1758 SN Turdidae 

37 Rougequeue de Moussier Phoenicurus moussieri (Olphe-Galliard, 1852) SN Turdidae 

38 Traquet à tête blanche Oenanthe leucopyga (Brehm,CL, 1855) SN Turdidae 

39 Traquet du désert Oenanthe deserti (Temminck, 1825) SN Turdidae 

40 Traquet rieur Oenanthe leucura (Gmelin, 1789) SN Turdidae 

41 Huppe fasciée Upupa epops Linnaeus, 1758 SN Upupidae 
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Tableau 2 : Liste de l’avifaune sédentaire non nicheuse et nicheuse probable du Dj. Amour 

N Nom commun Nom scientifique Statut Famille 

1 Héron garde-boeufs Bubulcus ibis (Linnaeus, 1758) S N N Ardeidae 

2 Pouillot fitis Phylloscopus trochilus (Linnaeus, 1758) S(N) Sylviidae 

Tableau 3 : Liste de l’avifaune estivante non nicheuse contactée en Djebel Amour 

N Nom commun Nom scientifique Statut Famille 

1 Hypolaïs pâle Iduna pallida (Ehrenberg, 1833) E Acrocephalidae 

2 Faucon crécerellette Falcon naumanni Fleischer, 1818 E Falconidae 

3 Bec-croisé des sapins Loxia curvirostra Linnaeus, 1758 E Fringillidae 

4 Gobe mouche gris Ficedula parva (Bechstein, 1792)) E Muscicapidae 

5 Loriot d'Europe Oriolus oriolus (Linnaeus, 1758) E Oriolidae 

6 Ganga tacheté Pterocles senegallus (Linnaeus, 1771) E Pteroclididae 

7 Fauvette mélanocéphale Sylvia melanocephala (Gmelin, 1789) E Sylviidae 

8 Fauvette grisette  Sylvia communis Latham, 1787 E Sylviidae 

9 Pouillot siffleur Phylloscopus sibilatrix (Bechstein, 1793) E Sylviidae 

10 Pouillot véloce Phylloscopus collybita (Vieillot, 1817) E Sylviidae 

11 Grive musicienne Turdus philomelos Brehm,CL, 1831 E Turdidae 

12 Grive mauvis Turdus iliacus Linnaeus, 1766 E Turdidae 

Tableau 4 : Liste de l’avifaune estivante nicheuse et nicheuse probable du Djebel Amour 

N Nom commun Nom scientifique Statut Famille 

1 Alouette calandre Melanocorypha calandra (Linnaeus, 1766) EN Alaudidae 

2 Alouette calandrelle Calandrella brachydactyla (Leisler, 1814) EN Alaudidae 

3 Alouette des champs Alauda arvensis Linnaeus, 1758 EN Alaudidae 

4 Tadorne casarca Tadorna ferruginea (Pallas, 1764) EN Anatidae 

5 Oedicnème criard Burhinus oedicnemus (Linnaeus, 1758) EN Burhinidae 

6 Petit gravelot Charadrius dubius Scopoli, 1786 E(N) Charadriidae 

7 Pigeon ramier Columba palumbus Linnaeus, 1758 EN Columbidae 

8 Tourterelle des bois Streptopelia turtur (Linnaeus, 1758) EN Columbidae 

9 Tourterelle maillée Streptopelia senegalensis (Linnaeus, 1766) EN Columbidae 

10 Geai des chênes Garrulus glandarius (Linnaeus, 1758) E(N) Cuculidae 

11 Bruant proyer Emberiza calandra Linnaeus, 1758 EN Emberizidae 

12 Roselin githagine Bucanetes githagineus Lichtenstein, 1823 EN Fringillidae 

13 Hirondelle de fenêtre Delichon urbica (Linnaeus, 1758) EN Hirundinidae 

14 Pie-grièche à tête rousse Lanius senator Linnaeus, 1758 EN Laniidae 

15 Guêpier d'Europe Merops apiaster Linnaeus, 1758 EN Meropidae 

16 Gobe mouche noir Ficedula hypoleuca Pallas, 1764 E(N) Muscicapidae 

17 Outarde houbara Chlamydotis undulata (Jacquin, 1784) EN Otididae 

18 Moineau soulcie Petronia petronia (Linnaeus, 1766) EN Passeridae 

19 Caille des blés Coturnix coturnix (Linnaeus, 1758) EN Phasianidae 

20 Ganga cata Pterocles alchata (Linnaeus, 1766) EN Pteroclididae 

21 Ganga couronné Pterocles coronatus Lichtenstein, 1823 EN Pteroclididae 

22 Fauvette de l'Atlas Sylvia deserticola Tristram, 1859 EN Sylviidae 
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23 Fauvette orphée Sylvia hortensis (Gmelin, 1789) EN Sylviidae 

24 Traquet motteux Oenanthe oenanthe (Linnaeus, 1758) E(N) Turdidae 

25 Traquet oreillard Oenanthe hispanica (Linnaeus, 1758) EN Turdidae 

Tableau 5 : Liste de l’avifaune hivernante du Djebel Amour 

N Nom commun Nom scientifique Statut Famille 

1 Busard des roseaux Circus aeruginosus (Linnaeus, 1758) H Accipitridae 

2 Héron cendré Ardea cinerea Linnaeus, 1758 H Ardeidae 

3 Pipit des arbres  Anthus trivialis (Linnaeus, 1758) H Motacillidae 

4 Échasse blanche Himantopus himantopus (Linnaeus, 1758) H Recurvirostridae 

5 Chevalier cul-blanc Tringa ochropus Linnaeus, 1758 H Scolopacidae 

6 Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris Linnaeus, 1758 H Sturnidae 

7 Agrobate roux Cercotrichas galactotes (Temminck, 1820) H Turdidae 

8 Merle à plastron Turdus torquatus Linnaeus, 1758 H Turdidae 

Tableau 6 : Liste des oiseaux migrateurs de passage du Djebel Amour 

N Nom commun Nom scientifique Statut Famille 

1 Vautour fauve Gyps fulvus (Hablizl, 1783) MP Accipitridae 

2 Canard colvert Anas platyrhynchos MP Anatidae 

3 Canard pilet Anas acuta Linnaeus, 1758 MP Anatidae 

4 Canard souchet Anas clypeata Linnaeus, 1758 MP Anatidae 

5 Tadorne de Belon Tadorna tadorna (Linnaeus, 1758) MP Anatidae 

6 Aigrette garzette Egretta garzetta (Linnaeus, 1766) MP Ardeidae 

7 Gravelot à collier interrompu Charadrius alexandrinus Linnaeus, 1758 MP Charadriidae 

8 Grand gravelot Charadrius hiaticula Linnaeus, 1758 MP Charadriidae 

9 Hirondelle de rivage Riparia riparia (Linnaeus, 1758) MP Hirundinidae 

10 Martinet noir Apus apus Linnaeus, 1788 MP Hirundinidae 

11 Goéland brun Larus fuscus Linnaeus, 1758 MP Laridae 

12 Bergeronnette grise Motacilla alba Linnaeus, 1758 MP Motacillidae 

13 Bergeronnette printanière Motacilla flava Linnaeus, 1758 MP Motacillidae 

14 Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea Tunstall, 1771 MP Motacillidae 

15 Pipit rousseline Anthus campestris (Linnaeus, 1758)  MP Motacillidae 

16 Flamant rose Phoenicopterus ruber Linnaeus, 1758 MP Phoenicopteridae 

17 Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis (Pallas, 1764) MP Podicipedidae 

18 Avocette élégante Recurvirostra avosetta Linnaeus, 1758 MP Recurvirostridae 

19 Bécasseau minute Calidris minuta (Leisler, 1812) MP Scolopacidae 

20 Bécasseau variable Calidris alpina (Linnaeus, 1758) MP Scolopacidae 

21 Guifette noire Chlidonias niger (Linnaeus, 1758) MP Sternidae 

22 Rougegorge familier Erithacus rubecula (Linnaeus, 1758) MP Turdidae 

23 Rougequeue à front blanc Phoenicurus Phoenicurus (Linnaeus, 1758) MP Turdidae 

24 Rougequeue noir Phoenicurus ochruros (Gmelin, S.G., 1774) MP Turdidae 
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Tableau 7 : Liste des oiseaux à statut non défini du Djebel Amour 

N Nom commun Nom scientifique Statut Famille 

1 Busard cendré Circus pygargus (Linnaeus, 1758) ND Accipitridae 

2 Busard Saint-Martin Circus cyaneus (Linnaeus, 1766) ND Accipitridae 

3 Buse variable Buteo buteo (Linnaeus, 1758) ND Accipitridae 

4 Milan noir Milvus migrans (Boddaert, 1783) ND Accipitridae 

SN : Sédentaire nicheur ; H : Hivernant ; MP : Migrateur de passage ; E : Estivant ; EN : 

Estivant nicheur ;  E(N) : Estivant nicheur probable ; SNN : Sédentaire non nicheur ; 

 ND : Statut actuel non défini ; S(N) : Sédentaire nicheur probable. 

Tableau 8: Répartition des oiseaux selon les biotopes dans la région de Djebel Amour. 

N° Nom en français A B C D E F G 

1 Agrobate roux   +     +     

2 Aigle royal + + + + + +   

3 Aigrette garzette           +   

4 Alouette bilophe + +           

5 Alouette calandre + +     +     

6 Alouette calandrelle + +           

7 Alouette des champs + +     +     

8 Ammomane isabelline + +     +     

9 Ammomane élégante + +     +     

10 Avocette élégante           +   

11 Bécasseau variable           +   

12 Bécasseau minute           +   

13 Bec-croisé des sapins       +       

14 Bergeronnette grise +       + +   

15 Bergeronnette printanière +       + +   

16 Bergeronnette des ruisseaux           +   

17 Bruant proyer         +     

18 Bruant striolé             + 

19 Busard cendré +             

20 Busard des roseaux         + +   

21 Busard Saint-Martin +             

22 Buse féroce +       +     

23 Buse variable +       +     

24 Caille des blés         +     

25 Canard colvert           +   

26 Canard pilet           +   

27 Canard souchet           +   

28 Chardonneret élégant +       +     

29 Chevalier cul-blanc           +   

30 Chevêche d'Athéna   +   +       
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31 Chouette effraie             + 

32 Cigogne blanche           +   

33 Circaète Jean-le-Blanc + + +         

34 Cochevis de Thékla + + +   +     

35 Cochevis huppé + + + +  +  +   

36 Grand Corbeau + + +   +     

37 Courvite isabelle +             

38 Échasse blanche           +   

39 Engoulevent du désert +   +         

40 Étourneau sansonnet             + 

41 Faucon crécerelle + + + + +     

42 Faucon crécerellette   +           

43 Faucon lanier + + + + +   + 

44 Fauvette de l'Atlas   + +         

45 Fauvette grisette          +     

46 Fauvette mélanocéphale     + +       

47 Fauvette orphée     + +       

48 Flamant rose           +   

49 Gallinule poule-d'eau           +   

50 Ganga cata +             

51 Ganga couronné +             

52 Ganga tacheté +             

53 Geai des chênes       +       

54 Gobe mouche noir     + +       

55 Goéland brun           +   

56 Gobe mouche gris     + +       

57 Grand gravelot           +   

58 Gravelot à collier interrompu           +   

59 Grèbe castagneux           +   

60 Grive draine   + + +       

61 Grive musicienne     +         

62 Grive mauvis     + +       

63 Guifette noire           +   

64 Guêpier d'Europe + + + +       

65 Héron cendré           +   

66 Héron garde-bœufs           + + 

67 Hirondelle de fenêtre             + 

68 Hirondelle de rivage           +   

69 Hirondelle rustique             + 

70 Huppe fasciée   + + +       

71 Hyploaïs pâle         +     

72 Linotte mélodieuse     +   +     

73 Loriot d'Europe         +     

74 Martinet noir             + 
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75 Merle à plastron     +         

76 Merle noir     + +        

77 Mésange bleue       +       

78 Milan noir + + +       + 

79 Moineau domestique       + +   + 

80 Moineau espagnol             + 

81 Moineau soulcie   + + +       

82 Oedicnème criard +             

83 Outarde houbara +             

84 Perdrix gambra + + +         

85 Petit-duc scops       +       

86 Petit gravelot           +   

87 Pie-grièche à tête rousse + + +         

88 Pie-grièche méridionale + + +         

89 Pigeon biset         +   + 

90 Pigeon ramier       +       

91 Pinson des arbres     + +       

92 Pipit des arbres   +             

93 Pipit rousseline     + +       

94 Pouillot fitis     + +       

95 Pouillot siffleur     + +       

96 Pouillot véloce     + +       

97 Roselin githagine + +           

98 Rougegorge familier     + +       

99 Rougequeue à front blanc     + +       

100 Rougequeue de Moussier   + + +       

101 Rougequeue noir     + +       

102 Serin cini     + +       

103 Sirli du désert +             

104 Tadorne casarca           +   

105 Tadorne de Belon           +   

106 Tourterelle des bois     + +       

107 Tourterelle turque             + 

108 Tourterelle maillée   +         + 

109 Traquet à tête blanche + +           

110 Traquet du désert + +           

111 Traquet motteux + +           

112 Traquet oreillard + + +         

113 Traquet rieur + +           

114 Vautour fauve +             

115 Vautour percnoptère     +         

116 Verdier d'Europe + + + +     + 

Totaux 42 34 40 33 25 29 15 

                         Milieux prospectés :  A : Steppe ; B : Steppe arborée; C: Maquis ;  

                              D : Vestiges de forêt ; E : Cultures ; F : Dayas ; G : Milieu urbain. 
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Tableau 9: Liste des espèces du Paléarctique dans le Dj. Amour 

N° Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Busard des roseaux Circus aeruginosus Paléarctique 

2 Buse variable Buteo buteo Paléarctique 

3 Vautour fauve Gyps fulvus Paléarctique 

4 Alouette des champs Alauda arvensis Paléarctique 

5 Cochevis huppé Galerida cristata Paléarctique 

6 Canard pilet Anas acuta Paléarctique 

7 Héron cendré Ardea cinerea Paléarctique 

8 Petit gravelot Charadrius debius Paléarctique 

9 Cigogne blanche Ciconia ciconia Paléarctique 

10 Geai des chênes Garrulus glandarius Paléarctique 

11 Martinet noir Apus apus Paléarctique 

12 Goéland brun Larus fuscus Paléarctique 

13 Bergeronnette grise Motacilla alba Paléarctique 

14 Bergeronnette printanière Motacilla flava Paléarctique 

15 Bergeronnette des ruisseaux Motacilla cinerea Paléarctique 

16 Pipit rousseline Anthus campestris Paléarctique 

17 Moineau domestique Passer domesticus Paléarctique 

18 Pouillot fitis Phylloscopus trochilus Paléarctique 

19 Pouillot véloce Phylloscopus collybita Paléarctique 

20 Merle noir Turdus merula Paléarctique 

21 Traquet motteux Oenanthe oenanthe Paléarctique 

22 Hirondelle de fenêtre Delichon urbica Paléarctique 

23 Engoulevent du désert Caprimulgus aegyptius Paléarctique 

24 Roselin githagine Bucanetes githaginea Paléarctique 

25 Chevalier cul-blanc Tringa ochropus Paléarctique 

Tableau 10: Liste des espèces Méditerranéennes dans le Dj. Amour 

N° Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Alouette calandre Melanocorypha calandra Mediterranéen 

2 Cochevis de Thékla Galerida theklae Mediterranéen 

3 Serin cini Serinus serinus Mediterranéen 

4 Pie-grièche à tête rousse Lanius senator  Mediterranéen 

5 Pie-grièche méridionale Lanius meridionalis Mediterranéen 

6 Perdrix gambra Alectoris barbara Mediterranéen 

7 Flamant rose Phoenicopterus ruber Mediterranéen 

8 Fauvette orphée Sylvia hortensis Mediterranéen 

9 Agrobate roux Cercotrichas galactotes Mediterranéen 

10 Traquet oreillard Oenanthe hispanica Mediterranéen 

11 Traquet rieur Oenanthe leucura Mediterranéen 

12 Hyploaïs pâle Iduna pallida Mediterranéen 
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13 Fauvette de l'Atlas Sylvia deserticola Mediterranéen 

14 Rougequeue de Moussier Phoenicurus moussieri Mediterranéen 

Tableau 11 : Liste des espèces Européo-turkestanéenes dans le Dj. Amour 

N° Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Gobe mouche gris Ficedula parva Européo-turkestanéen 

2 Busard cendré Circus pygargus Européo-turkestanéen 

3 Pigeon ramier Columba palumbus Européo-turkestanéen 

4 Tourterelle des bois Streptopelia turtur Européo-turkestanéen 

5 Bruant proyer Emberiza calandra Européo-turkestanéen 

6 Chardonneret élégant Carduelis carduelis Européo-turkestanéen 

7 Linotte mélodieuse Carduelis cannabina Européo-turkestanéen 

8 Verdier d'Europe Carduelis chloris Européo-turkestanéen 

9 Pipit des arbres Anthus trivialis Européo-turkestanéen 

10 Étourneau sansonnet Sturnus vulgaris Européo-turkestanéen 

11 Fauvette grisette Sylvia communis Européo-turkestanéen 

12 Grive draine Turdus viscivorus Européo-turkestanéen 

Tableau 12 : Liste des espèces Turkmène-Méditerranéennes dans le Dj. Amour 

N° 
Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Outarde houbara Chlamydotis undulata Turkmène-Méditerranéen 

2 Alouette calandrelle Calandrella brachydactyla Turkmène-Méditerranéen 

3 Oedicnème criard Burhinus oedicnemus Turkmène-Méditerranéen 

4 Pigeon biset Columba livia Turkmène-Méditerranéen 

5 Faucon crécerellette Falcon naumanni Turkmène-Méditerranéen 

6 Guêpier d'Europe Merops apiaster Turkmène-Méditerranéen 

7 Moineau espagnol Passer hispaniolensis Turkmène-Méditerranéen 

8 Avocette élégante Recurvirostra avosetta Turkmène-Méditerranéen 

9 Chevêche d'Athéna Athene noctua Turkmène-Méditerranéen 

10 Fauvette mélanocéphale Sylvia melanocephala Turkmène-Méditerranéen 

Tableau 13 : Liste des espèces de l’Ancien monde dans le Dj. Amour 

N° Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Milan noir Milvus migrans Ancien monde 

2 Aigrette garzette Egretta garzetta Ancien monde 

3 Faucon crécerelle Falco tinnunculus Ancien monde 

4 Loriot d'Europe Oriolus oriolus Ancien monde 

5 Caille des blés Coturnix coturnix Ancien monde 

6 Grèbe castagneux Tachybaptus ruficollis Ancien monde 
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7 Petit-duc scops Otus scops Ancien monde 

8 Huppe fasciée Upupa epops Ancien monde 

9 Ganga couronné Pterocles coronatus Ancien monde 

10 Traquet du désert Oenanthe deserti Ancien monde 

Tableau 14 : Liste des espèces Holarctiques dans le Dj. Amour 

N° 
Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Aigle royal Aquila chrysaetos Holarctique 

2 Busard Saint-Martin Circus cyaneus Holarctique 

3 Canard colvert Anas platyrhynchos Holarctique 

4 Canard souchet Anas clypeata Holarctique 

5 Grand Corbeau Corvus corax Holarctique 

6 Bec-croisé des sapins Loxia curvirostra Holarctique 

7 Hirondelle de rivage Riparia riparia Holarctique 

8 Hirondelle rustique Hirundo rustica Holarctique 

9 Guifette noire Chlidonias niger Holarctique 

Tableau 15 : Liste des espèces Paléoxériques dans le Dj. Amour 

N° 
Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Moineau soulcie Petronia petronia Paléoxérique 

2 Ganga cata Pterocles alchata Paléoxérique 

3 Tadorne casarca Tadorna ferruginea Paléoxérique 

4 Courvite isabelle Cursorius cursor Paléoxérique 

5 Buse féroce Buteo rufinus Paléoxérique 

6 Ammomane isabelline Ammomanes deserti Paléoxérique 

7 Ammomane élégante Ammomanes cincturus Paléoxérique 

8 Alouette bilophe Eremophila bilopha Paléoxérique 

Tableau 16 : Liste des espèces Européennes dans le Dj. Amour 

N° Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Pinson des arbres Fringilla coelebs Européen 

2 Gobe mouche noir Ficedula hypoleuca Européen 

3 Mésange bleue Cyanistes caeruleus Européen 

4 Pouillot siffleur Phylloscopus sibilatrix Européen 

5 Grive musicienne Turdus philomelos Européen 

6 Rougegorge familier Erithacus rubecula Européen 

7 Rougequeue à front blanc Phoenicurus Phoenicurus Européen 
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Tableau 17 : Liste des espèces Ethiopiennes dans le Dj. Amour 

N° Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Sirli du désert Alaemon alaudipes Ethiopien 

2 Faucon lanier Falco biarmicus Ethiopien 

3 Tourterelle maillée Streptopelia senegalensis Ethiopien 

4 Bruant striolé Emberiza striolata Ethiopien 

5 Ganga tacheté Pterocles senegallus Ethiopien 

6 Traquet à tête blanche Oenanthe leucopyga Ethiopien 

Tableau 18 : Liste des espèces Cosmopolites dans le Dj. Amour 

N° Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Gravelot à collier interrompu Charadrius alexandrinus Cosmopolite 

2 Gallinule poule-d'eau Gallinula chloropus Cosmopolite 

3 Échasse blanche Himantopus himantopus Cosmopolite 

4 Chouette effraie Tyto alba Cosmopolite 

Tableau 19 : Liste des espèces Indoafricaines dans le Dj. Amour 

N° Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Circaète Jean-le-Blanc Circaetus gallicus Indoafricain 

2 Vautour percnoptère Neophron percnopterus Indoafricain 

3 Héron garde-boeufs Bubulcus ibis Indoafricain 

4 Tourterelle turque Streptopelia decaocto Indoafricain 

Tableau 20 : Liste des espèces Arctiques dans le Dj. Amour 

N° Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Bécasseau minute Calidris minuta Arctique 

2 Bécasseau variable Calidris alpina Arctique 

3 Grand gravelot Charadrius hiaticula Arctique 

Tableau 21 : Liste des autres types biogéographiques des espèces du Dj. Amour 

N° Nom Commun Nom scientifique Statut zoogéographique 

1 Merle à plastron Turdus torquatus Paléomontagnarde 

2 Rougequeue noir Phoenicurus ochruros Paléoxeromontagnarde 

3 Tadorne de Belon Tadorna tadorna Sarmatique 

4 Grive mauvis Turdus iliacus Sibérien 

5 Fauvette de l'Atlas Sylvia deserticola Endémique 
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Tableau 22: Fréquences d’occurrences des espèces végétales régulières des nids des trois 

Fringillidae. 

Espèces végétales Linotte Verdier Roselin Fréquence d'occurrence 

Poaceae sp. + + 2 70,97 

Juniperus phoenicea 3 4 + 51,61 

Eruca vesicaria + + 1 51,61 

Tableau 23: Fréquences d’occurrences des espèces végétales communes des nids des trois 

Fringillidae. 

Espèces végétales 
Linotte Verdier Roselin Fréquence d'occurrence 

Hutchinsia procombens 1 +  38,71 

Lolium sp. + +  38,71 

Plantago ovata 1 1 + 38,71 

Limonium sp. 1 +  38,71 

Papaver sp. + +  35,48 

Micropus bombycinus 2 + + 32,26 

Schismus barbatus + + + 29,03 

Leysera sp. + +  25,81 

Tableau 24: Fréquences d’occurrences des espèces végétales rares des nids des trois 

Fringillidae. 

Espèces végétales Linotte Verdier Roselin Fréquence d'occurrence 

Pistacia lentiscus  +  19,35 

Querqus ilex + +  16,13 

Koelpenia linearis +   12,90 

Bromus sp. + +  9,68 

Iflago spicata  +  9,68 

Apiaceae sp. + +  9,68 

Asteraceae sp1. 1   9,68 

Brassicaceae sp.  + + 9,68 

Helianthemum lippii  +  6,45 

Neurada procombens +   6,45 

Avena sp. +   6,45 

Artemisia sp. +   6,45 

Hippocrips sp. +  + 6,45 
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Tableau 25 : Fréquences d’occurrences des espèces végétales exceptionnelles des nids des 

trois Fringillidae. 

Espèces végétales Linotte Verdier Roselin Fréquence d'occurrence 

Echinops spinosus   + 3,23 

Alyssum macrocalyx  +  3,23 

Asteraceae sp2.  +  3,23 

Astragalus sp.  +  3,23 

Bromus rubens   1 3,23 

Crambe filiforme  +  3,23 

Cutandia dichotoma   + 3,23 

Helianthemum sp. +   3,23 

Erucaria aegyceras   + 3,23 

Reseda alba  +  3,23 

Reseda villosa +   3,23 

Erodium hilium +   3,23 

Silene sp. +   3,23 

Phagnalon saxatile 1   3,23 

Atractylis sp.  +  3,23 

Lygeum spartum   3 3,23 
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Résumé  

Notre étude a été réalisée dans la région de Djebel Amour, partie centrale de l’atlas saharien et 

limite nord du Sahara, durant la période 2007-2009. Le suivi de l’avifaune de cette région a 

permis de caractériser le peuplement avien sur plusieurs plans. Nous avons recensé  116 

espèces structurées en 39 familles avec 62 espèces nicheuses. 

Les populations d’oiseaux montrent une diversité biogéographique, elles sont subdivisées en 

16 types fauniques selon la classification de Voous (1960). Les plus importantes sont les 

espèces nordiques de l’élément Paléarctique et méditerranéen avec une faible présence des 

éléments afrotropicaux. Ce statut zoogéographique est favorisé par la qualité 

phytogéographique de la région qui possède un cortège floristique méditerranéen qui se 

dégrade continuellement. 

Les trois Fringillidae étudiés présentent des densités importantes par rapport aux populations 

européennes. Dans les milieux steppiques, le Roselin githagine utilise l’Alfa sur des terrains 

fortement inclinés et les deux autres espèces, la Linotte mélodieuse et le Verdier d’Europe 

colonisent des milieux arborés. Elles montrent une similitude dans la phénologie de 

reproduction avec les populations européennes et asiatiques mais avec des périodes de 

reproduction plus courtes sous l’influence du froid.  

Les traits des œufs chez certaines espèces présentent des différences importantes par rapport à 

leurs congénères européens et le succès de la reproduction est relativement important pour 

tous les modèles d’étude avec une charge parasitaire faible en ectoparasites et en 

hémoparasites sous l’action des conditions écologiques difficiles. 

Les résultats obtenus sont discutés dans un cadre biogéographique, à la lumière des 

littératures disponibles sur la distribution biogéographique, la bioécologie et les relations 

hôte-parasite des oiseaux.   

Mot clés : Djebel Amour, Espèces nicheuses, Fringillidae, Phénologie de reproduction, 

Biogéographie, Charge parasitaire.  
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Contribution to the study of breeding birds of the Saharan Atlas region 

 

 

Summary  

Our study was carried out in the region of Djebel Amour, central part of the Saharan Atlas 

and northern boundary of the Sahara, during the period 2007-2009. Monitoring of the 

avifauna allowed us to characterize the avian populations in several aspects. We identified 

116 species organized into 39 families with 62 breeding species.      

The population of birds shows a biogeographic diversity, it is subdivided into 16 types 

according to the zoogeographical classification of Voous (1960). The most important are the 

northern species of the Palearctic and Mediterranean element with lower Afrotropical 

elements. This zoogeographic status is enhanced by the quality of the phytogeographical 

region with a continuously deteriorating of Mediterranean floristic. 

The three studied Fringillidae have high densities compared to European populations. In the 

steppes, Trumpeter Finch uses the Alfa on steeply sloping land and the other two species, the 

Linnet and the Greenfinch colonize wooded environments. They show a similarity in the 

timing of breeding with European and Asian populations but with shorter periods of 

reproduction under the influence of cold.  

Traits of eggs in some species exhibit significant differences compared to their European 

counterparts and reproductive success is relatively high for all study models with a low 

parasite load in ectoparasites and haemoparasites under the influence of difficult ecological 

conditions. 

The results are discussed in a biogeographical framework in the light of available literature on 

the biogeographic distribution, the bioecology and host-parasite relationships of birds.  

Key words: Djebel Amour, Breeding species, Fringillidae, Reproductive phenology, 

Biogeography, Parasite load. 
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في دراسة عشائر الطيىر المعششة في منطقة الأطلس الصحراويالإسهام   

 

 

 ملخص

لأطلس الصحراوي والحدود الشمالٌة ، الجزء الأوسط من ارتم إنجاس هذه الدراست في منطقت جبل عمو

بتحدٌد خصائص عشائرها سمح تتبع طيور هذه المنطقت . 7002-7002، بين الفتزة الممتدة من للصحراء

 .نوعا معششا 16مع إحصاء  فصٌلة 93نوعا والتً تنتظم فً  111تم تحدٌد  فقد .من عدة نواح

وفقا لتصنٌف  حٌوانٌا نوعا 11نقسم إلى ت، حٌث  هاما وتظهرعشائرهذه الطٌورتنوعا بٌوجغرافٌا

(1960)Voous البالٌاركتٌكالشمالٌة المتمثلة فً عنصرالأنواع الأكثر أهمٌة هً الأنواع . للحٌاة البرٌة 

Paléarctique المتوسطيالعنصز و كذاMéditerranéen   مع ظهور طفٌف للعناصر الجنوبٌة

ومما ٌعزز هذا الوضع البٌوجغرافً نوعٌة الغطاء النباتً المتوسطً . Afrotropicaleالأفرومدارٌة 

 .للمنطقة والذي ٌعانً من تدهور مستمر

كثافة عالٌة مقارنة  Fringillidae تعائلة الشرشورٌاتبدي الأنواع الثلاث المدروسة والمنتمٌة إلى 

نبات   Bucanetes githagineus النغر الشائعطائرفً الوسط السهبً، ٌستعمل . بالعشائر الأوروبٌة

 Carduelisالتفاحً  حسونالحلفاء للتعشٌش فً مناطق شدٌدة النحدار فٌما ٌحتل النوعان الآخران، ال

cannabina   و طائر الخضٌريCarduelis chloris  وتظهر هذه الأنواع تشابها . الأوساط المشجرة

مع العشائر الأوروبٌة و الآسٌاوٌة فٌما ٌخص فٌنولوجٌا التكاثرلكن مع فترات تكاثر أقصر تحت تأثٌر 

 .البرودة

مقارنة بنظٌراتها الأوروبٌة، مع نسبة نجاح مرتفعة  فً خصائص البٌوض هامةكما سجلنا اختلافات 

الأنواع،  مدعمة بحمولة طفٌلٌة منخفضة، من الطفٌلٌات الخارجٌة وكذا طفٌلٌات نسبٌا للتكاثر عند كل 

 .تحت تأثٌر الظروف البٌئٌة الصعبةالدم 

التوزٌع لومات المتاحة بشأن فً ضوء المع ،فً إطار بٌوجغرافً المتحصل علٌها  وتناقش النتائج

 .البٌوإٌكولوجً و كذا العلاقات الحٌوٌة بٌن المضٌف والطفٌلً لدى الطٌور، بٌوجغرافًال

فٌنولوجٌا التكاثر، البٌوجغرافٌا،  عائلة الشرشورٌات، جبل عمور، أنواع معششة،:  الكلمات المفتاحية

 .الحمولة الطفٌلٌة

 




